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Les " Stones " c'est du culte, c'est du lourd, c'est de l'énergie à l'état pur ! Qui oserait dire le contraire? 
C'est le plus ancien groupe de rock encore en activité. Que l'on ait vingt ans ou soixante, on a tous 
dans le cœur, un vieux truc oublié que "Satisfaction" ou "Angie" saura nous rappeler. Et l'on compte 
bien sur leur dernière tournée en 2010 pour s'en mettre encore une dernière fois, peut-être, plein les 
oreilles et plein les yeux. 


En quarante ans de carrière ils n'ont jamais abandonné. Ils sont restés constitués en groupe bien que for- 
tune faite et avec des activités nombreuses par ailleurs. Des “Beatles” à “Police”, en passant par tous les autres groupes cultis- 
simes, tous, à un moment se sont séparés pour se lancer dans des camières solo : pas les Stones ! Pourquoi ? 


C'est notamment à ce type de question que Starfan tentera de répondre dans son numéro 2, au travers d'une analyse la plus 
sérieuse possible des origines du groupe jusqu'à aujourd'hui. 


Tout commencera par la rencontre entre Jagger, le collectionneur de vieux disques de blues et Richards, le génie de la 


guitare rythmique, puis l'arrivé du regretté Brian Jones, et Mick Taylor et Ron Wood sans faire l'impasse sur cet incroya- 
blement discret batteur qu'est Charlie Watts. 


Starfan vous fera découvrir au travers d'enquêtes inédites, la face ignorée de Mick Jagger écrivain et poète. 
Its only rock'n roll ! 
Frédéric BENOIT 


Rédacteur en Chef 
Www.facebook.com/StarFan 
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fait à Starfan, le 
magazine Lafont 
presse consacré 
aux légendes. 
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Tournera, tournera pas 7... 


L'on y croit très fort... Une tournée 
des Rolling Stones devait démarrer 
en avril 2010. || était même prévu que 
le groupe soit la tête d'affiche de la 
40ème édition du festival 
Glastonbury qui se tient en 
Angleterre du 23 au 27 juin prochain. 
Il était même prévu que les Stones 
partageraient la scène avec les 
Faces, l'ancien groupe de Ron Wood 
et que ce dernier assure sa partie 
dans les deux formations. 


À la fin décembre, une première nou- 
velle tombe, dont la nature a de quoi 
inquiéter. Ron Wood vient d'être pla- 
qué par sa petite amie de 21 ans, 
Ekaterina, désespérée de le voir 
décrocher de sa dépendance à l'al- 
cool. Le souci, c'est que la même 
Ekaterina a subi une agression du 
guitariste. 


Pour les Stones, les excès de Wood 
paraissent de nature à compromettre 
une réunion sur scène. Jusqu'en juin 
2008, Mick Jagger comptait sur Jo, 
l'épouse de Ronnie pour assurer un 
certain contrôle sur la guitariste. 
Depuis, Wood se laisse aller. Les 
journaux font alors leurs gorges 
chaudes sur le thème : " Jagger a 
donné un ultimatum à Wood. La tour- 
née 2010 pourrait se faire sans lui. " 


Le 5 janvier, un démenti officiel 
tombe : 

- Non, les Stones n'envisagent pas 
de tourner sans Ronnie Wood. 

- Non, les Stones ne joueront pas au 
Glastonbury Festival. 

- Non, pour le moment, ils n'ont pas 
encore prévu de tourner en 2010... 


D'un seul coup, un fol espoir de peut- 
être voir les Stones sur scène pour 
une ultime fois s'est mis à vaciller. La 
déclaration du 5 janvier ne laisse 
entrevoir qu'un seul espoir : ils n'ont 
pas décidé d'organiser une tournée " 
pour le moment ". Or, plus d'une tour- 
née mondiale a été mise au point tar- 
divement. Ainsi, pour Bridges to 
Babylon en 1997, il a fallu attendre le 
18 août pour que les Stones annon- 
cent qu'ils reprenaient la route. Les 
répétitions se sont alors déroulées du 
23 août au 16 septembre pour un 
démarrage officiel le 23 septembre à 
Chicago. 


Autant le dire, donc, l'espoir demeure 
encore de revoir la bande de Mick et 
de Keith enthousiasmer les foules 
une fois de plus Jagger aura 67 ans 
cet été et il se pourrait tout de même 
que cette virée soit la dernière. 


En attendant, les Stones n'ont pas 
prévu de nouvel album dans les mois 
à venir et l'actualité majeure va rési- 
der dans la sortie au printemps d'une 


0, ultime tour 
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version remastérisée de Exile on 
Main Street incluant plusieurs chan- 
sons qui n'étaient pas sorties à 


l'époque : " Plunder My Soul ", 
" Following The River " et " Sophia 
Loren ".. 


Pour les Stones, la décennie démar- 
re avec du suspense. 


QUel estle 
MoN -OÙ groupe 


Ün nom ?.. Il n'y avait 
2 PERF Fe 
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Naissance 


des 


La rencontre de Jagger Richards et 
Brian Jones. Les débuts d'un groupe 
qui veut imposer le langage du 


blues dans le rock. 


Stones 


Le rock'n'roll. Au milieu des années 
50, cette nouvelle musique a émergé 
sur les ondes, portée par la frénésie 
de la voix d'Elvis. Comme d'autres 
adolescents de leur époque, Mick 
Jagger, Keith Richards et Brian 
Jones adorent le rock. Pourtant, c'est 
une musique plus traditionnelle et 
plus méconnue qui fait vibrer leur 
âme : le blues. Comme la radio joue 
fort peu de disques du genre, ils tra- 
quent le moindre album que peut 
avoir récolté un ami d'école et 
s'abreuvent des sonorités de Muddy 
Waters, Slim Harpo ou Bo Diddley. 


Alors qu'il monte un jour dans le train, 
Keith Richards retrouve un ami d'en- 
fance, Mick Jagger qui suit des 
études en sciences économiques. Ce 
jour là, Jagger transporte des albums 
de Muddy Waters et Chuck Berry. 
Surprise : les deux garçons décou- 
vrent qu'ils ont les mêmes héros ! 
Peu après, ils découvrent un autre 
mordu du blues dans un club de 
Londres, le multi instrumentiste Brian 
Jones. Un groupe prend forme avec 
Jagger au chant. 


Les garçons se sentent une âme de 
missionnaire : ils vont faire connaître 
aux anglais ce blues qu'ils adorent 
tant ! Un batteur de jazz élégant vient 
les rejoindre. Il s'appelle Charlie 
Watts et le swing qu'il impulse se 
marie parfaitement avec le blues-rock 
des trois autres. 


Au moment de passer une annonce 
pour la formation, Brian Jones entend 
une voix dire à l'autre bout du fil : 

- Quel est le nom du groupe ? 

Un nom 7... Il n'y avait pas pensé. 
Avisant une pochette de disque de 
Muddy Waters, il repère le nom du 
premier morceau : " Rollin' Stones ” 
et lâche : 

- Les Rolling Stones. 


Le groupe donne son premier concert 
londonien le 12 juillet 1962. En atten- 
dant la gloire, ils logent dans un 
appartement délabré et entre deux 
prestations, Brian Jones et Keith 
Richards s'attellent à bâtir un jeu 
sophistiqué à deux guitares. En 
décembre 1962, un nouveau venu 
fait son entrée : le fantomatique Bill 
Wyman assume la basse. S'il a êté 


recruté, c'est en partie parce qu'il 
possédait un amplificateur ! 


La chance frappe en février lorsque 
le responsable d'un club, le 
Crawdaddy, décide qu'il va promou- 
voir les Rolling Stones. Immigré 
russe, Giorgio Gomelski les program- 
me semaine après semaine et 
constate que la mayonnaise prend. Il 
est vrai que Mick Jagger a une façon 
de chanter et de danser hors du com- 
mun. Semaine après semaine, les 
Stones attirent de plus en plus de 
monde et bientôt, les fans doivent 
faire la queue pour entrer au 
Crawdaddy. Un chronique élogieuse 
est publiée sur les Rolling Stones 
dans le magazine Record Mirror 
d'avril 1963 et peu après, les Stones 
reçoivent la visite d'un jeune ambi- 
tieux qui propose de devenir leur 
manager : il s'appelle Andrew 
Oldham. Il va s'attacher à leur donner 
une image, qui les distingue du grou- 
pe qui séduit alors les foules : les 
Beatles. 


Les Rolling Stones sont mûrs pour 
enregistrer un disque. 
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ACCESSION 
Ô la gloire 


Lorsque Oldham vient présenter les Rolling Stones à la maison 


de disques Decca, il sait que la partie est gagnée : 


le directeur 


artistique qui les reçoit, Dick Rowe, est celui qui a refusé de 
signer les Beatles un an et demi plus tôt ! Pas question de lais- 
ser passer une fois de plus la chance. En position de force, les 


Rolling Stones obtiennent un privilège rarissime : 


ils auront le 


droit d'enregistrer leurs disques comme bon leur semble. 


—— 


fn] 


Le premier single du groupe, " Come 
On ", une reprise de Chuck Berry, 
sort le 7 juin 1963. || se vend raison- 
nablement bien et les amène à se 
produire sur la télévision britannique. 
D'autres singles suivent, constitués 
de reprises d'autres artistes. Dans la 
mesure où Oldham entend les impo- 
ser au public pop, les Stones vont 
jusqu'à enregistrer une rengaine que 
les Beatles écrivent à la va-vite pour 
eux: l'insipide " | wanna be your man". 
L'épisode aura une conséquence 
heureuse : Jagger et Richards se 
laissent convaincre par Oldham que 
eux aussi, devraient se mettre à écri- 
re des chansons. 


Oldham pour sa part, perçoit le 
potentiel qui pourrait être tiré d'une 
opposition entre les " gentils" Beatles 
et les " vilains " Stones. Si dans le 
privé les membres des deux groupes 
s'apprécient, Jagger et ses acolytes 
cultivent une image délibérément 
opposée. Sur les photographies, ils 
cultivent un aspect rebelle, provocant 
et sombre. 


Le public britannique est séduit. Lors 
de la tournée qu'ils effectuent en 
octobre en première partie des Everly 
Brothers, les Stones leur volent sou- 
vent la vedette. Le premier album, qui 
sort le 17 avril 1964 se vend à cent 
mille exemplaires en une semaine, 
ce qui constitue une sacrée surprise. 
Pourtant, à l'exception d'une seule 
création signée Jagger Richards, il 
ne comporte que des reprises de 
Chuck Berry, Bo Diddley, Willie 
Dixon... 


S'imposer aux USA, dans la terre qui 
a vu naître le blues, paraît plus 
épique. Les Stones parviennent tou- 
tefois à s'y faire un nom et l'engoue- 
ment des fans américains se fait rapi- 
dement sentir. Avant tout, ils profitent 
de leur passage à Chicago pour 
enregistrer dans les studios 
mythiques de Chess Records, là où 
sont passés avant eux Muddy Waters 
ou Chuck Berry. Ils gravent des mor- 
ceaux d'une qualité exceptionnelle. 

Progressivement, ce qui touche aux 
Stones se voit associé à l'image indo- 


cile que souhaitait Oldham, mais par- 


fois malgré eux... De nombreux 
concerts se déroulent dans une 
atmosphère de liesse incontrôlée 
occasionnant son lot de dégâts maté- 
riels. 


Il ne leur manque plus qu'un hit de 
portée mondiale. Une nuit alors qu'ils 
sont de retour aux USA, Keith 
Richards se lève pour mémoriser un 
riff de guitare sur son magnétophone 
portatif. Mick Jagger écrit un texte 
d'une rare intensité : " | can't get no 
Satisfaction ". 


Sortie en juin 1965, cette chanson 
imparable devient leur premier n°1 
américain et installe les Stones 
comme uniques challengers des 
Beatles !.… 
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Les Beatles triomphent, 
la pop est à la mode. Ce 
n'est point la musique 
des Stones. Ils patinent… 


Le rock'n'roll n'est plus à la mode. 
C'est un autre style qui s'impose à 
partir de 1966, porté par les Beatles 
mais aussi par les Beach Boys ou les 
Kinks: la pop music. Les guitares 
électriques passent au second plan, 
les mélodies et les arrangements 
deviennent sophistiqués : violons, 
piano, trompettes font leur apparition. 


Pour les Stones dont le langage natu- 
rel est le blues-rock, la période n'est 
pas facile à vivre. Oldam souhaiterait 
volontiers que les Rolling Stones 
s'imposent sur ce terrain de la pop 
qui n'est pourtant pas le leur. Jagger 
et Richards s'essayent à des mélo- 
dies de ce style avec " Mother's Little 
Helper " ou " Lady Jane ". Pourtant, 
sur l'excellent album Aftermath qui 
sort le 15 avril 1966, c'est dans le très 
long blues " l'm going home " qu'ils se 
révèlent le plus éclatants. 


Dans le contexte de la pop, le rôle de 
Brian Jones devient majeur : il joue 
du sitar dans " Paint it black ", de la 
flûte sur " Ruby Tuesday ".… Au 
niveau des singles, le groupe peine 
pourtant à retrouver la popularité de " 


Satisfaction " : seul " Paint it black " 
s'impose de façon notable en 1966. 
En revanche, l'album pop Between 
the buttons qui sort en janvier 1967 
désarçonne leur public qui n'est pas 
au rendez-vous 


À la suite d'une tournée qu'ils effec- 
tuent au printemps 1967 et qui se 
révèle tout aussi tumultueuse que les 
précédentes, les Stones décident de 
s'accorder une pause et d'arrêter les 
concerts. 


Ils ont alors un autre souci. Le soir du 
11 février, la police est venue frapper 
à la porte du domicile de Keith 
Richards et une fouille en règle a été 
organisée. L'officier de police a 
découvert, outre un peu de cannabis, 
quelques pilules d'amphétamine 
dans le manteau de Mick Jagger. Il 
faut faire un exemple et la justice 
entend frapper fort. 


Le 27 juin à Londres, Mick Jagger est 
condamné et placé dans une cellule 
de prison. Deux jours plus tard, 
Richards subit le même sort. 
L'émotion est forte dans l'univers du 


VW 
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rock même s'ils sont libérés sous 
caution le 30 juin. Désarçonnés, les 
Stones sortent un single qui sacrifie à 
la mode hippie, " We love you “ pour 
laquelle ils reçoivent le soutien impli- 
cite de Mc Cartney et Lennon qui 
apparaissent dans les chœurs. Il 
n'empêche, la chanson est aux anti- 
podes de leur style de base. 


En cet été de l'amour, les Beatles 
triomphent avec l'album Sgt Peppers 
qui demeure n°1 durant 27 semaines 
en Grande Bretagne. Les Stones 
croient bon de répliquer avec leur 
propre " album concept ", Their 
Satanic Majesties Request qui com- 
porte la suave chanson " She's a 
rainbow ". Là encore, le public n'est 
pas au rendez-vous et le groupe 
semble avoir perdu sa flamme. 


Pour sauver ce qui peut l'être, il ne 
reste qu'une issue : revenir à la 
musique qui est la leur, celle du blues 
sans concession. 
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OUX 


Les Stones redeviennent un groupe 
de rock / r'n'b et signent leurs plus 
belles œuvres : Sympathy for the 


Devil, Honky Tonk Women... 
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SOUTCES 


Durant la pause que les Stones se sont 
accordées, Keith Richards a écouté de 
nombreux disques et s'est lié d'amitié 
avec Gram Parsons, ex-guitariste des 
Byrds, qui l'a initié à la guitare country. 
Ce retour aux sources se ressent dès 
février 1968 lorsque le groupe entre en 
studio : il grave un album d'exception 
trempé dans le country blues tradition- 
nel, Beggars Banquet, avec un titre 
phare " Sympathy for the Devil ". 
Initialement prévu pour l'été, l'album ne 
sortira qu'en décembre - le groupe a 
voulu imposer comme pochette un 
mur de toilettes publiques jonché de 
graffiti et Decca a refusé de le sortir tel 
quel. En attendant, le retour des 
Stones version rock est marqué par le 
Vibrant single " Jumpin' Jack Flash " 
qui sort en mai 1968 et affiche un son 
brut et rageur. Qu'on se le dise : les 
Stones sont de retour ! 


Pourtant, Jagger, Richards et leurs 
acolytes sont de plus en plus préoc- 
cupés par les frasques et caprices de 
Brian Jones et ses absences répé- 
tées. À la fin mai 1969, le dandy 
blond est remercié et Jagger recrute 
un nouveau guitariste : le frêle Mick 
Taylor. Son examen de passage est 


immédiat : le 5 juillet 1969, le groupe 
se produit à Hyde Park devant deux 
cent cinquante mille spectateurs et 
fête ainsi ses retrouvailles avec le 
public. Le concert se transforme tou- 
tefois en hommage : Brian Jones 
vient de disparaître mystérieusement 
deux jours plus tôt ! 


Ayant retrouvé ce qui fait leur force, 
les Stones redeviennent un groupe 
de scène. L'automne 1969 marque le 
retour des grandes tournées, avec un 
parcours des villes américaines. Elle 
n'est entachée que par un épisode : 
le concert gratuit d'Altamont en 
Californie le 6 décembre qui se trans- 
forme en cauchemar avec le meurtre 
d'un jeune noir. 


Au niveau discographique, les 
Rolling Stones sortent trois des 
meilleurs albums de leur carrière : Let 
it bleed (1970), Sticky Fingers (1971) 
et Exile on Main Street (1972). Ce 
dernier est enregistré en France où 
ils se sont installés pour des raisons 
fiscales. Plus riche que jamais, leur 
musique s'est diversifiée, d'une part 
vers le country rock avec de 
superbes solos de Mick Taylor, et 


d'autre part vers le r'n'b avec l'ajout 
d'une section de cuivres dans de 
nombreux morceaux. |ISs accumulent 
aussi les singles n°1 tels “ Honky 
Tonk Women " (1969), " Brown Sugar 
" (1970) ou " Angie ” (1973). 


Une nouvelle décennie est arrivée. 
Les Beatles se sont séparés et de 
nouveaux groupes s'imposent tels 
Led Zeppelin. Grâce à leur force scé- 
nique et la vigueur de leurs nouveaux 
morceaux, les Stones sont parvenus 
à résister à la vague. En 1972, ils 
sont communément appelés “ le 
meilleur groupe de rock du monde ".… 
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Stones 


La création musicale passe au 
second plan. Les Stones sont 
devenus le groupe de scène 
par excellence avec un show 
hors du commun. 


Mick Taylor n'est pas à son aise au 


sein des Rolling Stones : il ne parta- 
ge pas leur humour, leur mode de vie 
et leurs humeurs et leurs incroyables 
excès. En novembre 1974, en plein 
milieu d'une soirée, Taylor s'en vient 
Subitement voir Mick Jagger : 

- Je m'en vais, je quitte le groupe. 

- Quoi ? répond ce dernier, abasourdi. 
- Je quitte le groupe, là tout de suite ! 


Panique à bord. Les Stones audition- 
nent plusieurs guitaristes et parmi les 
postulants figurent de belles poin- 
tures telles que Harvey Mandel qui va 
faire des prodiges sur le morceau 
" Hot Stuff " de l'album Black & Blue 
ou Wayne Perkins qui intervient à 
plusieurs reprises sur le même 
disque. Pourtant, c'est un guitariste 
moins talentueux qui décroche le job : 


le convivial Ronnie Wood. Son atout : 
il est facile à vivre. 


Il est vrai que les temps ont changé et 
que les Stones ont besoin d'un acoly- 
te capable de supporter la frénésie 
des tournées. En ce milieu des 
années 70, la forme des concerts a 
changé, les groupes se produisent 
souvent dans des arènes pouvant 
accueillir des dizaines de milliers de 
spectateurs. Le grandiose spectacle 
des Stones est adapté à cette nouvel- 
le norme : une nacelle élévatrice 
balade Jagger au-dessus du public. 


En 1977, le groupe subit pourtant un 
revers de taille : la dépendance de 
Richards envers la drogue est deve- 
nue extrême. Le 27 février, à Toronto, 
le guitariste est arrêté pour posses- 
sion d'héroiïne et le risque est lourd : 
7 années de prison ! Jagger est 
confronté à une perspective inatten- 
due : le groupe peut-il partir en tour- 
née sans Keith ? Un mois plus tard, 
Richards apprend qu'il pourra quitter 
le Canada s'il accepte de suivre un 
traitement médical. En attendant de 
meilleurs jours, Jagger a la dure 
tâche de porter le groupe à bout de 
bras. En parallèle, le courant punk 
qui vient d'émerger tend à vouloir 
faire passer les Stones pour des has 
been. 
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CIrcus 


L'album Some Girls qu'ils enregis- 
trent à partir du 10 octobre à Paris 
remet les pendules à l'heure. Il 
devient la plus grosse vente de leur 
carrière, grâce au succès du single 
" Miss You ". Un autre album, Tattoo 
you, composé de morceaux enregis- 
trés durant les années précédentes 
sort en 1981 et triomphe à son tour. 


Pourtant, la continuation du groupe 
semble conditionnée aux humeurs de 
Keith Richards qui peine à refaire 
surface. Le 24 mai 1981 il ordonne 
aux autres membres d'être présents 
à New York deux jours plus tard pour 
une réunion. Pourtant, il est le seul à 
ne pas venir. Le groupe peut-il sur- 
vivre dans de telles conditions ? Par 
bonheur, la tournée Tattoo You 
démarre comme prévu le 25 sep- 
tembre et déploie à nouveau un fabu- 
leux show dont le décor est toujours 
plus impressionnant : 54 camions 
sont nécessaires pour le véhiculer et 
il faut 36 heures pour en assurer le 
montage. 


En ce début des années 80, le 
Stones Circus bat tous les records 
d'audience - 1,5 millions de per- 
sonnes aux USA. || demeure plus 
que jamais le plus grand spectacle de 
rock'n'roll au monde. 


D'affécien Gaées 29 ’ | 


es Stones repousseént les limite à 
' inévitable ba mb Æ Le K 1 à % s 


; 
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SUFVIVONCE 


Les albums ne sont plus 
inoubliables, parfois même 
carrément mauvais comme 
dans les années 80 mais les 
Stones demeurent LE groupe 
de rock, celui qui attire le 
plus les foules. 


À la fin février 1986, alors que le 
groupe vient de terminer le décevant 
album Dirty Work, Mick Jagger 
annonce qu'il ne désire pas que les 
Rolling Stones partent en tournée. 
Keith Richards affiche ouvertement 
sa déception en des termes cho- 
quants : “ s'il quitte les Stones, je 
l'égorge !". Il est vrai que les séances 
d'enregistrement se sont déroulées 
dans une atmosphère tendue et que 
les deux leaders du groupe ne s'en- 
tendent plus. Jagger entend dévelop- 
| per une carrière solo et va enregistrer 
ses propres albums. Du coup, les 
autres membres du groupe suivent 
également leur propre voie. 
Régulièrement, Keith Richards et 
Mick Jagger échangent quelques 
propos sévères par voie de presse 
interposée. Les Stones sont-ils 
condamnés ? 


Par chance, les albums solos de 
Jagger ne rencontrent pas le succès. 
Le groupe se retrouve en studio le 31 
mars pour réaliser un nouvel opus, 


Steel Wheels. C'est un disque de 
bonne facture qui sort le 29 août et il 
est suivi d'une phénoménale tournée 
du groupe qui s'étale sur deux ans et 
demi. Plus que jamais, le show est 
colossal avec son lot de lumières, de 
poupées gonflables, d'écrans géants 
en médaillon, d'une rampe permet- 
tant à Jagger de se mêler à la foule. 
Ce dernier réalise une véritable per- 
formance scénique, courant à perdre 
haleine. || est vrai qu'il a totalement 
changé de mode de vie, dit adieu aux 
drogues et entamé un régime digne 
d'un sportif de haut niveau. 


À la fin de la tournée, le 6 janvier 
1993, l'un des membres d'origine 
annonce pourtant son départ : Bill 
Wyman ne supporte plus les trajets 
en avion. Keith Richards a tenté par 
tous les moyens de le retenir mais en 
vain. 


Après avoir engagé un nouveau bas- 
siste, Darryl Jones - qui demeurera 
dans l'ombre - le groupe continue de 
plus belle et produit un autre album 
de qualité, Voodoo Lounge (1994). 
Au niveau professionnel, il adopte la 
forme d'un travail collectif entrecoupé 
de longues pauses. 


Les Stones se retrouvent régulière- 
ment pour un nouvel album suivi 
d'une série de concerts qui bat à 


au myne 


chaque fois les records connus. La 
tournée A Bigger Bang (2005 - 2006) 
a généré le plus de recettes de la 
décennie : 437 millions de dollars sur 
110 spectacles qui ont attiré 3,5 mil- 
lions de spectateurs. Le 18 février 
2006, le groupe a battu le record 
d'audience qu'il détenait lui-même en 
attirant 1,3 millions de personnes 
pour un concert gratuit à Rio de 
Janeiro ! 


D'année en année, les Stones 
repoussent les limites de l'inévitable 
au revoir. Îls sont plus un groupe, ils 
sont une ligue des gentlemen extra- 
ordinaires qui a lancé un défi au 
temps. Lorsqu'ils se retrouvent sur 
une scène, une infernale magie s'ins- 
talle, née du maillage improbable de 
leurs inépuisables énergies et de la 
puissance toujours vivace de leurs 
chansons entrées dans la légende. 
Leurs innombrables fans de tous 
âges vivent alors l'un des moments 
forts de leur existence. Cette sensa- 
tion s'appelle les Stones. 


Ils only rock'n'roll. but | like it ! 
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" Love in vain "… 

Lorsque sur scène Jagger interprète 
cette chanson avec Richards à la 
slide, c'est un peu de leur engoue- 
ment le plus intime qui remonte à la 
Surface, l'époque adolescente où ils 
s'imprégnaient religieusement de 
l'original de Robert Johnson, où le 
bluesman sa voix éraillée s'escrimait 
Sur une guitare de fortune. C'était un 
enregistrement râpeux, sans fioriture 
aucune. Oui mais aussi avec un fee- 
ling démentiel, quelque chose irrésis- 
tible pour ces amateurs anglais. 


Si les accents plaintifs du blues 
remontent aux champs de cotons du 
delta du Mississipi, c'est l'abolition de 
l'esclavage qui a donné naissance à 
ce genre incorporant quelques élé- 
ments basiques de jazz et de country 
music. Les textes évoquent la dure 
condition de vie des noirs du sud de 
l'Amérique et faute de pouvoir s'ex- 
primer ouvertement, les chanteurs 
usent et abusent de métaphores. 


Le blues prend de l'ampleur dès lors 
que certains musiciens tels que Blind 
Lemon Jefferson ajoutent une guitare 


à ces chants à ces mélopées. Vers 
1935, un dénommé Robert Johnson 
développe un jeu de guitare sophisti- 
qué qui pose les racines du rock. 
Durant les années 40, les noirs du 
sud du Mississipi remontent vers le 
Nord et s'installent à Chicago dans 
l'espoir d'y trouver du travail. Dans 
les night-clubs de cette ville, se déve- 
loppe une incroyable scène musicale 
autour d'un blues orné de guitares 
électrifiées. L'ajout d'une basse et 
d'une batterie préfigure déjà la forme 
des groupes de rock. Plusieurs 
artistes émérites font leur apparition 
dans les années 50 : Muddy Waters, 
Bo Diddley, Willie Dixon et Chuck 
Berry qui pour sa part a évolué du 
blues vers un style plus vivace, le rock. 


Malgré sa popularité à Chicago, le 
blues demeure une musique mineure à 
l'échelle des Etats-Unis. Pourtant, vers 
la fin des années 50, ce style commen- 
ce à passionner un musicien du nom 
de Alexis Korner et attire une toute peti- 
te frange de la jeunesse britannique. 
Parmi ces adolescents accros au blues 
figure le jeune Mick Jagger qui com- 
mande régulièrement des disques à 
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Dans son adolescence, Jagger était un fan de 
blues, collectionnant les disques rares. Idem 
pour Richards et Brian Jones. Comment 
l'Angleterre a-t-elle découvert ce qui était 
alors une musique de second plan aux USA ? 


CS 


Chess Records, une maison de disque 
de Chicago. Et d'autres comme Eric 
Clapton, Keith Richards où Brian 
Jones. Ce sont ces artistes en herbe 
qui vont créer un genre à part entière : 
ce que l'on va nommer le "british blues 
". Les deux premiers albums des 
Rolling Stones sont trempés dans le 
blues avec un son brut et authentique 
dont le charme demeure constant. Leur 
attitude est celle de croisés bien déci- 
dés, au travers de leurs hommages à 
Muddy Waters et autres maîtres, à 
mieux faire connaître cette musique. 


“Lorsque nous parlions du blues ”, a 
raconté Jagger, " nous étions aussi 
sérieux que des étudiants lorsqu'ils 
discutent de quelque chose, C'était 
presque une dispute théologique 
entre nous. * 


Juste retour des choses : c'est au tra- 
vers de la popularité des Rolling 
Stones et d'autres groupes britan- 
niques tels que les Cream de Eric 
Clapton que des musiciens tels que 
Muddy Waters ou Bo Diddiey vont 
enfin accéder à la reconnaissance. 
par Nick Phonic 


The Roling Stones 


Qui sont les Rolling Stones ? 


Mick 
Jagger 
le SEIgN 
au rock 


Michael Philip est né le 26 juillet 1943 
à Dartford, dans une famille middle 
class du sud est de l'Angleterre. Il a 
reçu une éducation solide dans un 
milieu scolaire où règnait une discipli- 
ne d'airain. Ses premières amours 
musicales le portent vers la country 
music puis, dès 1956, vers la 
musique noire. 


Au début de l'été 1961, Mick Jagger 
s'inscrit à l'université et semble desti- 
né à une carrière dans les beaux arts. 
La chance vaut alors qu'il rencontre 
Keith Richards puis Brian Jones et 
qu'il décide de participer à un groupe 
de blues-rock. Avec le recul, l'on 
peine à imaginer qu'il eut pu suivre 
une autre voix. Chanteur, danseur et 
show man hors pair et dénué d'inhibi- 
tion, il semblait taillé pour le contact 
avec la foule. 


Le succès des Rolling Stones amène 
Jagger à développer une personnali- 
té tout en panache, toujours en 
phase avec son époque, Vers la fin 
des années 60, il goûte sans réserve 
aux paradis artificiels et cultive son 
personnage de sex-symbol maniéré 
et décadent. Il se trouve que la 
Nature a doté Mick de la bouche la 
plus sensuelle du rock. Dès lors qu'il 
sourit, le monde est à ses pieds et 
plus d'une femme se sent une âme 
de groupie devant cette mâle assu- 
rance. Par la suite, il va baigner dans 
l'univers jet set et dans le même 
temps, son style de danse Va se per- 
fectionner à mesure qu'il côtoie 
d'autres danseurs et s'imprègne de 
ce qu'il observe. 


À partir des années 80, lorsque les 
shows prennent de l'ampleur, Jagger 
tire un trait avec les excès du passé 
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Les documents télévisés qui montrent les premiers 
moments des Rolling Stones font apparaître un 
contraste frappant. Keith Richards et Brian Jones, 
les deux guitaristes paraissent sérieux et appliqués, 
Charlie Watts demeure impassible à marquer le 
tempo sur sa batterie, le bassiste Bill Wyman appa- 
raît statique en toutes circonstances. 


Et puis, sur le devant, un 
pantin désarticulé explose 
de vitalité... Mick Jagger 
crache le feu du rock'n'roll 
! Qui pourrait alors croire 
qu'il sera toujours là plus 
de quarante ans plus tard ? 


EU 
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et développe, professionnalisme obli- 
ge, une personnalité saine et sportive 
qui a le don d'agacer Keith Richards. 
Il est vrai que sa prestation relève de 
l'exploit tandis qu'il court d'un bout à 
l'autre d'une scène gigantesque tout 
en chantant et en dansant. Dans l'in- 
teraction avec des milliers d'âmes, il 
puise une énergie démesurée et 
donne en retour une performance 
digne d'un titan. 


Qu'il chante, qu'il se meuve ou qu'il 
se contente de parler, Jagger dégage 
une distinction naturelle imparable, 
une aura, ce qui ne l'empêche pas de 
se montrer chaleureux et jovial dans 
le privé. Que dire. C'est une véri- 
table star au sens où l'étaient Marylin 
où Humphrey Bogart. || est " plus 
grand que la vie " comme l'on dit à 
Hollywood. 


\ | \ | 
| 
= À 
J est !! Lee gran 


1 | comme 4 dif 


P «16 Hollywood 


æ 


Me Roëng Stones 


Qui sont les Rolling Stones ? 
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Derrière son allure de pirate, Richards est 
un être doux et gentleman. C'est aussi, à 
défaut d'être un virtuose, l'un des plus s 
grands guitaristes rythmiques de l'histoire 


J 
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Au riff 1 


Un matin, à la gare, le jeune Keith 
Richards tombe sur un garçon qu'il a 
connu à l'école élémentaire. Jagger 
transporte un album de Chuck Berry 
et un autre de Muddy Waters. C'est 
une révélation !.. 

- Tu sais quoi ? Je connais tous les 
plans de guitare de Chuck Berry ! 
lance Keith, 


En cette journée de l'automne 1961, 
un duo d'artistes prend forme qui va 
donner les Rolling Stones. Les riffs 
de Richards vont devenir une marque 
de fabrique aussi essentielle que les 
cris de Jagger. Les deux garçons 
sont pourtant fort différents. Mick est 
expansif et sûr de lui, Keith se montre 
alors timide et appliqué. 


La façon de jouer de Richards est 
unique. Sur “ Start me up “ comme 
sur ” Jumpin' Jack Flash ", il assure 


un infernal travail rythmique, quelque 
chose qui échappe à l'analyse, 
comme s'il décochait les riffs. Que 
l'on ne compte pas sur lui pour parti- 
ciper à un quelconque concours du 
guitariste qui joue plus vite que son 
ombre. Richards est davantage porté 
vers la pulsation, l'énergie pure. 


Keith Richards est né le 18 décembre 
1943 dans une famille de la classe 
ouvrière et s'est très vite intéressé à 
la guitare. À 14 ans, il s'entiche du 
rock de Chuck Berry et intensifie sa 
pratique de la guitare. Une fois les 
Rolling Stones constitués, il en 
devient le co-leader naturel, une 
situation due au fait qu'il compose les 
chansons, 


Si le groupe vole vers les sommets, 
son parcours est souvent chaotique 
et les sautes d'humeur de Keith y 


sont pour quelque chose. L'homme 
n'est pas aisé à fréquenter même s'il 
manifeste en parallèle une belle élé- 
gance d'attitude, Lorsqu'on lui 
apprend que Ry Cooder s'est plaint 
qu'il ait abusé de ses talents, 
Richards s'abstient de toute 
remarque désobligeante. Et oui. 
Keith a de la classe. 


La dépendance de Richards envers 
envers l'héroïne se développe vers 
1968 et malgré plusieurs tentatives 
d'en sortir, il retombe. L'addiction a des 
Influences sur sa personnalité qui peut 
devenir violente s'il est en manque. 
Peu à peu, la distance se creuse avec 
Mick Jagger. Heureusement, la 
Musique les réunit et l'arrivée de Ron 

au sein des Stones en 1975 est 
Un facteur encourageant : Richards 
trouve enfin un compère avec lequel 
Converser à la guitare. 


Vers le début es &C si jamais soucié de faire 
conscient du f, qu'il devient un contrôle médical jusqu'à cet ac 
poids pour le groupe comme pour | dent à la tête. Bien év iment, ils méd s m'ont 
siens, Richards suit une cure inte ont alors tout é pieds à la »z comme cela 
ve. Lentement mais sûrement, il va tête. Les médecins sont us jans ois. J'étai 
décrocher. un regard stupéf: : 3-t-i| | 


le rein, tout é 
Par bonheur, le personnage est soli- suis-je un numéro spécial ! < ) nes ont tenu aussi } 
de. Le 29 avril 2006, Richards est nps, c'est en je l'acharné 
emmené à l'hôpital après une chute Quelques mois plus tard, il est prêt à eith qui sur scène, semble 
de la branche d'un palmier qui a pro ré-attaquer la ne, comme si € d'u div ela 
voqué une commotion cérébrale rien n'était. Et oui, le guitar ena oupe continuerait 
Surprise : l'examen révèle qu'à 63 Stones est de la ra e ceux qui sur- es e U a dernière 
ans, il est en super forme vivent minute 
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Qui sont les Rolling Stones ? 


Brian 


meurt en 1969... 
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Raffiné et maniéré, Jones 
voulait entraîner les 
Stones vers la pop. Il est 
progressivement devenu 
trop difficile à vivre. Il 


La 


Capricieux 


" Il y avait toujours quelque chose de 
très dérangé chez lui. || était très mal- 
heureux et frustré, Brian avait beau- 
coup de talent mais sa personnalité 
était extrêmement paranoïaque. Ce 
qui est sûr, c'est qu'il n'était pas taillé 
pour le show business " a estimé 
Mick Jagger, vingt-six ans après la 
mort du guitariste. 


Les divers témoignages que l'on peut 
entendre sur Brian Jones évoquent 
un être surdoué et d'une forte sensi- 
bilité. Cet ange blond était pourtant 
capable de se métamorphoser en 
peste, montant les membres du grou- 
pe les uns contre les autres. 


Brian Jones à formé les Rolling 
Stones et a influé sur le style adopté 
à l'origine : celui d'un blues tradition- 
nel, avec une attitude militante. 
Pourtant, il est très rapidement deve- 
nu une épine dans le pied du groupe. 


La première chose qu'il a mal vécu, 
c'est de voir Jagger et Richards acca- 
parer le groupe dont il avait été à l'ori- 
gine. En tant que chanteur, le premier 
a fort naturellement attiré la lumière 
vers lui. Comme par ailleurs, Brian 
Jones n'était pas un compositeur, le 
tandem formé par Jagger et Richards 
a progressivement dicté quelles 
étaient les chansons sur lesquelles il 
fallait travailler. Se retrouver second 
couteau d'une formation qu'il avait 
créé lui a semblé insupportable. 


En second lieu, Brian Jones aspirait à 
devenir une star et très vite, il a sou- 
haité que les Stones se posent en 
concurrents des Beatles. 

" Dès l'instant où il a vu les Beatles, 
Brian a voulu devenir une pop star" a 
raconté Keith Richards. " Le succès 
lui est immédiatement monté à [a 
tête." 


Dans un tel contexte, l'apport de 
Brian Jones a tout de même été indé- 
niable, son talent de multi-instrumen- 
tiste faisant des merveilles : sans lui, 
" Lady Jane "n'aurait jamais été enri- 
childe ce sublime contrepoint au tym- 
panon, ! Backstreet girl" n'aurait pas 
eu son accordéon en fond sonore. 
La musique des Rolling Stones n'a 
jamais été aussi riche, sur le plan de 
la Variété sonore, que durant les 
années Brian Jones. 


Pourtant, dès la fin de l'année 1964, 
les Stones ont commencé à pâtir des 
caprices de Brian. Alors que le grou- 
pe doit donner un concert où enregis- 
trer, il manque à l'appel. Parfois 
aussi, il tarde à Venir lorsque le grou- 
pe doit répondre à une obligation et il 


se parfois le traîner de manière bru- 
e. 


" | était sept heures et étions tous 
là comme prévu à l'heure précise 
Et l'on ne pouvait compter sur 
Brian. 1! pouvait disparaître durant 
plusieurs jours, se pointer à nou- 


veau et demander que l'on fasse 
une nouvelle répétition, Je ne lui al 
jamais fait confiance " a raconté lan 
Stewart, planiste et road manager 
du groupe 


Un événement précipite la scission 
Brian Jones est tombé amoureux 
de l'actice Anita Pallenberg 
Toutefois, || se montre fréquem- 
ment violent envers sa compagne 
En mars 1967, alors qu'ils se trou- 
vent en Espagne, Pallenberg 
craque pour Keith Richards 
L'humillation est ultime 


Les humeurs de Jones et son 
inconstance deviennent bientôt 
trop pénibles pour les autres 
Stones. Brian Jones 

d'une grande partie des séances 
de Beggar's Banquet (1968) et de 
Let Il bleed (1969). Le 8 Juin, 
Jagger, Richards et Watts viennent 
lui dire qu'il doit quitter le group: 
Le guitariste remercié vit alors ses 
dernières heures : le 3 juillet, il est 
retrouvé noyé au fond de sa p 

ne dans des circonstances dou- 
teuses - à l'automne 2009, la police 
britannique a annoncé qu'elle 
reprenalt l'enquête sulte aux docu- 
ments rassemblés par un journalis- 
te, Scolt Jones. 


Trop fragile, trop introverti, Jones ( { 


était une étoile filante et semblait T 
assumer son statut d'éphémère rop 
comme l'a relaté Keith Richards ’ ' 
"Il y a des gens pour lesquels vous Jones Se [t 
savez qu'ils ne deviendront pas 

vieux, Brian et moi étions d'accord 


sur le fait qu'il ne vivrait pas long- 
temps. Je me rappelle lui avoir dit 


Uüu n! amais jusqu'à € 1Æ Æ À 
NEO SON statut d'éphémèr 


The Rolling Stones 


Qui sont les Rolling Stones ? 


Au cours de l'été 1969, les Stones se 
retrouvent à Muscle Shoals en Alabama 
pour enregistrer " Wild horses ". Dans un 
coin du studio, Mick Taylor apparaît 
absent, tel un oiseau craintif et taciturne. 


MICK 


Les Stones ont apporté à Mick Taylor 
l'exposition à la lumière. Pour ce gui- 
tariste inspiré et amateur de blues, le 
revers était fort : il fallait supporter les 
folles tournées avec leur lot de déjan- 
tés, les humeurs de Keïth Richards, 
les bacchanales de Jagger. Il fallait 
aussi endurer un système inégalitaire 
dans lequel les deux leaders impo- 
sent les chansons, s'approprient les 
bonnes idées qui passent pour mieux 
les intégrer au répertoire qu'ils co- 
signent et vont jusqu'à décider du 
salaire accordé aux autres membres. 


Taylor n'a pas tenu le choc et a rapi- 
dement fait ses adieux. Dès lors qu'il 
s'est débranché de la centrale élec- 
trique Rolling Stones, son nom n'a 
plus jamais brillé, Ce n'est qu'un peu 
tard que le guitariste qui a pris de 
l'embonpoint a réalisé qu'il avait lais- 
sé filer la chance de sa vie. 


Voilà quelques mois que le hibou a 
rejoint la bande et il semble se deman- 


der ce qu'il fabrique au juste au milieu 
d'une telle troupe. Pour supporter les 
excès de Jagger et Richards, il ne suffit 
pas d'être un bon musicien. Il faut du 


Le meilleur guitariste que les | QI | . , 
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À la fin mai 1969, alors que les 
Stones envisageaient de se séparer 
de Brian Jones, Jagger a demandé à 
John Mayall s'il connaissait un bon 
guitariste. || à alors recommandé 
Mick Taylor. Ce dernier a été embau- 
ché et a été mis à contribution sans 
attendre sur " Live with me ". 


Le 5 juillet 1969 lors du concert 
donné à Hyde Park (Londres) les 
Stones affrontent une foule de cen- 
taines de milliers de fans. Dépassé 
par les événements, comme tétanisé, 
Taylor se contente le plus souvent de 
tenir la guitare rythmique. 


Ce n'est que partie remise. Taylor va 
marquer de son empreinte le fabu- 
leux Sticky Fingers (1971), puis le 
double Exile on Main Street sur des 
morceaux tels que " Tumbling Dice ", 
Longtemps en retrait, il acquiert peu 


à peu de l'assurance et ose se mettre 
en avant. Hélas, là où Richards aime 
les échanges à deux guitares, Taylor 
tend à faire cavalier seul et lorsqu'il 
prendile lead, son comparse a plutôt 
du mal à suivre. De ce fait, durant les 
séances de Its Only Rock'n'Roll, 
Richards slemporte fréquemment 
contre Mick Taylor. Ce dernier, pour 
Sa part, se sent exploité et maltraité : 
il estime ne pas recevoir un crédit 
Suffisant pour ce qu'il apporte à la 
musique des Stones. 


Du 25 au 28 octobre 1974, les 
membres du groupe retrouvent Keith 
Richards à Genève afin d'évoquer la 
Perspective d'une tournée mondiale 
qui s'étendrait sur toute une année. 
Excédé, Mick Taylor quitte les lieux. 


Un mois plus tard, peu avant le 
démarrage des séances de Black 


and Blue, Taylor annonce qu'il quitte 
les Stones. Si l'on en croit ce qu'a 
relaté Wyman, un an plus tard, il va 
fréquemment rappeler les Stones 
dans l'espoir de se voir réintégré 
Trop tard. Richards a déniché l'alter 
ego de choix en Ron Wood 


S'il a joué par la suite aux côtés de 
Bob Dylan, Taylor n'est jamais réap- 
paru sur le devant de la scène rock et 
son album solo a été un échec. Il a 
retrouvé les Stones en 1981 sur l'in- 
tégralité d'un concert à Kansas City 
mais Ron Wood a conté qu'il jouait 
trop fort et que lui-même devait s'in- 
terposer pour empêcher Richards 
d'aller s'en prendre à Mick Taylor ! 


Qu'importe. Mick Taylor peut s'enor- 
gueillir d'une chose. Pour de nom- 
breux fans des Stones, les cinq 
années passées en compagnie de ce 
guitariste hors pair constituent l'âge 


album souvent considéré comme leur 
meilleur, Sticky Fingers. Cette part de 
mythe qui lui colle à la peau amène 
de nombreux fans de la première 
heure à courir l'écouter lorsqu'il se 


“Tayior n'a pas tenu le 
choc ef a rapidement 
fait ses adieux. 


d'or du groupe. À jamais, Mick Taylor 
est l'homme de " Can't you hear me 
knocking ” l'un des morceaux les plus 
fabuleux des Stones, logé sur un 


produit dans un petit club car réguliè- 
rement, Taylor est visité par le 
génie 
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“PHENOMENAL 


- Stephen Holden, The New York Times 
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Qui sont les Rolling Stones ? 


RON 
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maintien du groupe. 


#2 star{or 


Sociable, sans ego, Ron Wood assure la tâche 
de guitariste sans panache mais contribue au 


Woodle 4! 


tâcheron : 


Bon vivant, pétri de gentillesse, 
Wood a contribué à humaniser les 
Stones dont les deux précédents qui- 
taristes étaient introvertis. À défaut 
d'avoir le style de Taylor, Ronnie est 
docile et aime les fameux " tissages à 
deux guitares " dont raffole Keith 
Richards. L'un démarre un solo tan- 
dis que l'autre tient la rythmique et 
puis, de façon imperceptible, ils 
échangent les rôles. Sur scène, de 
telles permutations sont une explo- 
sion de joie partagée. 


En 1975, lors que les Stones cher- 
chent un nouveau guitariste, ils audi- 
tionnent des musiciens émérites tels 
que Jeff Beck, Peter Frampton, Rory 
Gallagher. Bien qu'il soit loin d'être 
aussi doué, Ron Wood fait l'unanimi- 
té. Entre Richards et lui, il se produit 
des étincelles. 


“ Au bout d'une demi heure, tout le 
monde l'adorait, " a confié Richards. 
Lors des premiers concerts, Ronnie 
est à la peine et ne joue pas toujours 
justé. Ce n'est qu'avec le temps qu'il 
va gagner en précision. 


Si Ron Wood assure le travail, il 
manque parfois un petit quelque 
chose. Ce qui est parfois étonnant 
est qu'il peut balancer telles quelles 
les notes de Mick Taylor, sans altéra- 
tion aucune. Que manque-t-il alors à 
notre plaisir ? Une fluidité, les envo- 
lées aériennes de l'angle blond. 
Wood fait son métier avec constance 
mais rarement avec panache. 


N'allons pas croire qu'il n'est pas res- 
pecté. Wood a joué avec Bob Dylan 
ou Jerry Lee Lewis et ici comme 
ailleurs, l'on apprécie sa disponibilité 
et son (( 
ardeur à la 
tâche. Qui 
plus est, au 


! Si vous laissez Ronnie toute une 
journée avec un instrument, il sera 
capable d'en tirer quelque chose, 
qu'il s'agisse d'une trompette, d'un 
saxophone comme d'un accordéon ", 
a conté Charlie Watts, tout en déplo- 
rant que le même Ronnie ait l'atten- 
tion volatile et néglige parfois d'aller 
au fond des choses. 


À long terme, les Stones ont gagné 
un compagnon fidèle et sans souci. 
Ronnie fait très bien une chose que 
Mick Taylor a été totalement inca- 
pable de faire : tout bonnement se 


Au bout d'une demi 


“a heure, tout le monde 


temps, ’ 
homme J'AdOrAI, 
est devenu 

sacrément bon à la slide guitar. 
Mieux encore, il ressemble un peu à 
Brian Jones en ce sens qu'il peut 
jouer de n'importe quel instrument %4 
sur scène, il assure la partie de sitar 
de " Paint it black ". 


présenter et jouer pendant les trente 
années suivantes ", a lâché Charlie 
Watts à propos de Ron Wood. 


Les Stones n'auraient sans doute pas 
tenu le choc sans l'effet émollient de 
Wood. Vers la fin des années 80, 
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Les Stones n'auraient sans 
doute pas tenu le choc LL 


sans l'effet émobllient 


de Wood. 


alors que Richards et Jagger ne se 
parlent plus depuis des lustres, c'est 
lui qui va raccommoder les deux lea- 
ders 

- J'ai l'impression que Richards ne 
m'aime pas, lui dit un jour Jagger. 
Entendant ces mots, Wood appelle 
Richards et insiste pour que ce der- 
nier contacte Jagger. C'est à la suite 
de ce coup de fil qu'ils vont se récon- 
cilier et reprendre le chemin des stu- 
dios comme des tournées. " Ce jour là 
j'ai fait ma B-A " a commenté Wood 


at 


Avant de rejoindre les Stones, Ron 
Wood était membre d'un groupe, les 
Faces, avec pour chanteur Rod 
Stewart. Pour la tournée 2010, il a été 
envisagé de reformer les Faces et si 
la chose se concrétise, Wood assure- 
rait alors un vrai marathon, partici- 
pant chaque soir aussi bien aux 
Faces qu'aux Rolling Stones 


Le souci, c'est qu'à la fin décembre 
2009, Jagger a lancé un ultimatum à 
Wood. S'il veut continuer à jouer avec 


eux, il se doit de 
blèmes d'alcc 
de la décenn 
plusieurs curi 


" J'essaie de c 
de boisson " 
août 2005 
nouveau combat 
qu'au final, il en 
La tour 
sans le 


Il disait toutefois 
nait à capituler 


2010 pourrait-e faire 


al Ronnie 


Me Roëng Siones _ 
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Qui sont les Rolling Stones ? 


Charlie 


arts, U 


me À 


ee Le 


AL 


I[OZZEUX AU 
foyaume 
dés SIones 


Mais qu'est ce que je fais ici ?.. Tel 
est ce que semble dire Charlie Watts 
sur certaines photographies où il 
apparaît aux côtés de ses accolytes. 


Cheveux courts, tiré à quatre 
épingles, amateur de vieux jazz, ce 
dandy un brin conservateur est-il 
vraiment à sa place dans une forma- 
tion menée par la furie Jagger et le 
pirate Richards ? En réalité, il est tout 
à fait à sa place dans ce groupe et s'il 
manque parfois de finesse, Watts 
n'en est pas moins un batteur qui 
possède un ingrédient rare dans le 
rock : le Swing. Pour sa part, Keith 


Richards a confié qu'après avoir joué 
avec d'autres batteurs, il avait réalisé 
combien Charlie était précieux. 


Watts est un être réservé, à mille 
lieux des frasques liées au monde du 
rock. Attiré par le jazz dès son ado- 
lescence, Watts a d'abord rêvé d'être 
saxophoniste. Un disque de Gerry 
Mulligan avec Chico Hamilton à la 
batterie, " Walking Shoes " a transfor- 
mé cette vocation. || a alors opté pour 
la batterie, mais dans le contexte du jazz. 


L'émergence du rock en 1955 ne l'im- 
pressionne aucunement et il éprou- 


verait presque du mépris pour cette 
musique simpliste. À l'âge de 14 ans, 
il obtient sa première batterie et joue 
à perdre haleine, avec pour modèle 
des musiciens tels que Max Roach. Il 
va continuer à s'exercer tandis qu'il 
exerce dans une agence de publicité. 
Et participe à un groupe, The Blues 
Incoporated. C'est au sein de cette 
formation qu'il est découvert par 
Brian Jones, Mick Jagger et Keith 
Richards. Et comme ces derniers, qui 
ont formé les Rolling Stones peinent 
à trouver un batteur, ils finissent par 
solliciter Charlie Watts. 

Ce dernier commence par refuser 


Attiré par le jazz dès son adolescence, 
Werñserdlebord rêvé d'êtle 


soxophoniste. 


puis se laisse tenter 
assisté à un concert des 


après avoir t les années 80, al 
tones. | ne r et Richards 


que dan 


; un bonheur indicible 
it en bisbill 


meilleur où pour le pire, { 
souviIr l'un de 


Sait pas encore qu'il sera toujours de 
la partie un demi siècle plus tard 


C'est au sein des Stones que Watts 
Va traverser, malgré lui, 

60 et 70, périodes durant | 

Jagger et Richards goûte 

excès. Lui-même va se 

ce des fêtes comme des paradis arti 
ficiels. Dès 1975, il accentue sa diffé- 
fence en adoptant une coupe de che 
veux ultra courte et en portant costu 
me et cravate 


Ç ses rêves 
fance en formant un orche 

jazz. Toutefois, lo 

reprennent la route 
poste 
Charlie Watts mène une vie de famil 


le que, n'aime pas qu'on le 


remarque « 


1 rue et il n'apprécie 
pas particulièrement la vie trépidante 
des tournées, Par bonheur, ce gar 
1odeste et sans ego adore 


roupe 


ouer 


Dès lors que retrouve 


sur une ne, il semble baigner 


is a Rolling < 


or 


sd. 


Ees stones ef la 
à rogue : comment | 
ils en ont usé et ù 
abusé pour OL : 
LS en sortir { 
Le 


“à 


Me Rolng Stones —= 


Drugs & rock'n roll 


De tous les groupes de rock, c'est sans 
doute celui dont l'image a le plus souvent 
été associée à celle de la consommation 
de drogues. Il est même courant pour cer- 
tains de penser que Brian Jones, le premier 
guitariste des Stones aurait disparu à la 
suite d'une overdose, ce qui n'est aucune- 
ment le cas. Qui sait pourtant que Jagger 
s'est ouvertement opposé à la drogue dès 
1980 et qu'il n'en a jamais fait l'apologie ? 
Que durant le plus gros de la carrière des 
Stones, le bassiste Bill Mman et le batteur 
Charlie Watts (sans oublier le pianiste lan 
Stewart qui les accompagnait à tous leurs 
concerts) n'étaient nullement consommar- 
teurs ? Et oui. Les rapports des Stones avec 
le monde des paradis artificiels n'ont pas 
été aussi simples qu'on auraït pu le croire. 


De tous les membres des Rolling 
Stones, Keith Richards est celui qui 
est allé le plus loin dans ses dérives 
sur la chose, allant jusqu'à mettre en 
danger de mort sa propre famille. À 
de nombreuses reprises, il a tenté de 
s'en sortir pour mieux rechuter. Il est 
finalement parvenu à s'extraire de cet 
enfer. C'est lui-même qui en 2008 ira 
dire à propos de la dépendance 
d'Amy Winehouse : " Si elle continue 
comme ça, elle ne fera pas long feu. 
Je suis passé par là et je sais qu'il 
faut que cela lui passe ". À cette 
époque, Wynehouse venait d'entrer 
dans un centre de réhabilitation, ce 
que Richards avait effectivement 
connu... 


Au début de l'année 1967, il est cou- 
rant d'entendre dire que certains 
groupes de rock s'adonnent à la 
drogue. Ce phénomène avait jus- 


qu'alors touché les musiciens de jazz 
mais dans la mesure où cette 
musique était moins populaire, il 
n'avait pas fait grand bruit. Dès lors 
qu'il apparaît que des chanteurs ou 
groupes qui apparaissent couram- 
ment à la télévision britannique sont 
des consommateurs de marijuana et 
autres plantes hallucinogènes, l'in- 
quiétude gagne les instances établies : 
les artistes pop ne sont-ils pas des 
modèles pour les jeunes ? De fait, 
certains artistes qui se laissent aller à 
la prise d'hallucinogènes véhiculent 
l'idée qu'une pratique participe de 
leur mode de vie en marge de la 
société. 


Durant la tournée américaine des 
Stones en juin-uillet 1966, Jagger, 
Richards et Brian Jones ont décou- 
vert des drogues dures telles que le 
LSD, Jagger dira plus tard que le 
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groupe ignorait les périls liés à de 
telles prises. 


“ À l'époque où nous avons expéri- 
menté les drogues, peu de choses 
étaient connues sur leurs effets, " a 
dit par la suite Mick Jagger. " En tout 
cas, personnellement, j'en savais fort 
peu à leur sujet. " 


Les Rolling Stones sont alors dans le 
collimateur parce qu'ils représentent 
alors la facette rebelle des chanteurs 
pop face aux Beatles qui sont mieux 
acceptés par les parents du fait de 
certaines chansons à la" Yesterday ", 
ll faut faire un exemple et le duo 
Jagger Richards apparaît comme la 
proie idéale pour un policier du nom 
de Norman Pilcher qui a alors décidé 
de faire condamner les artistes rock 
amateurs de stupéfiants. Durant la 
nuit du 11 février 1967, une perquisi- 
tion a été prévue chez Keith Richards 
dans sa maison de Redlands. Il est 
vrai que le guitariste organise réguliè- 
rement des fêtes chez lui et que les 
joints peuvent y circuler. Tout comme 
Jagger, il demeure toutefois discret 
sur la chose. Le 5 février, un tabloit, 
News of the World a affirmé Mick 
Jagger de consommer du LSD. 
Jagger est alors apparu sur la télévi- 
sion britannique et nié les faits. || a 
même annoncé qu'il poursuivait 
News of the World pour diffamation. | 


Le soir du 11 février, Mick Jagger et 
sa compagne la chanteuse Marianne 
Faithfull, le négociant en art Robert 
Fraser sont présents chez Keith 
Richards, mais aussi George 


Harrison et sa petite amie Patti Boyd. 
Or, ces derniers quittent Redlands 


peu avant minuit. Se pourrait-il que la 
police ait attendu son départ pour 
intervenir afin de ne pas ternir l'image 
d'un Beatle ? L'hypothèse a été sou- 
levée. 


Soudain, des coups se font entendre 
à la porte et Keith Richards va ouvrir. 
Il lui est alors déclaré que la police 
dispose d'un mandat de perquisition 
L'atmosphère à l'intérieur de la mai- 
Son est assez dissolue, de nombreux 
invités étant à moitié endormis à 
même le sol tandis que des lumières 
clignotent. Marianne Faithful qui ne 
porte rien sur elle qu'une couverture 
l'aurait délibérément fait tomber alors 
qu'elle se dirigeait vers la salle de 
bain. 


Le bilan de la perquisition est maigre 
mais tout de même suffisant pour 
inquiéter Jagger et Richards. La poli- 
ce a trouvé du cannabis dans le 
domicile de Redlands et quatre 
lablettes de Benzendrine (des 


amphétamines) dans le manteau de 
Mick Jagger 


Le 27 juin Jagger est condamné à 
trois mois de prison pour possession 
d'amphétamines bien qu'il explique 
pour sa défense, qu'il les a librement 
achetées en Italie afin de combattre 
le mal des transports. Il est emprison- 
né le soir même ainsi que le mar- 


autorisé que l'on fume du cannabis 
en son domicile. Ils sont libérés le 
jour suivant après avoir fait appel, Fin 
juillet, les deux Stones gagnent en 
appel mais leur image est fortement 
ternie par ces événements 


D'autres descentes de police vont 
désormais survenir de façon couran 
te. En mai 1968, Brian Jones est 
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Durant les années 60 
et /0, ils se donnent à 
cœur joie aux dérives 
du rock'n roll, 


chand d'art Robert Fraser, Deux jours 


plus tard, Richards écope d'une sen- 
tence d'un an de prison pour avoir 


condamné à verser une amende. Un 
an plus tard, c'est Mick Jagger et 
Marianne Faithfull qui sont arrêtés à 


he Rolling Stones 
Drugs & rock'n roll 


pour possession de haschich et éco- 
pent d'une amende. Qu'ils le veuillent 
ou non, l'image des Stones est désor- 
mais associée à la drogue. Pourtant, 
le batteur Charlie Watts tout comme 
le bassiste Bill Wyman n'en consom- 
ment aucunement et il en est de 
—… même pour le pianiste lan Stewart ! 


Tout au long des années 70, c'est 
avant tout Keith Richards qui va 
défrayer la chronique, ayant dévelop- 
pé une dépendance envers l'héroïne 
- il suit de nombreuses cures de 
désintoxication mais replonge régu- 
lièrement. En décembre 1972, un 
raid est organisé dans la villa où il 
réside sur la Côte d'Azur et il se 
retrouve interdit de séjour en France 
durant deux années. Le 26 juin 1973, 
ilest arrêté à son domicile londonien 
‘pour des raisons similaires. Richards 
dira d'ailleurs qu'ils enregistrent 
désormais leurs albums en Jamaïque 
car cela devient le seul pays où ils 
sont tous acceptés. 


“Richards devient peu à peu un junkie 
“et sa dépendance a des effets poten- 
… tiellement dramatiques. Le 19 mai 
976, il s'endort au volant de sa 
entley et percute la zone centrale 
le sécurité. Parmi les quatre passa- 
“gers, figurait son fils Marlon dont il a 
isqué la vie ! Richards est arrêté 
pour possession de cocaine et LSD 
avant d'être libérés sous caution. Les 
utres Stones marquent alors leur 
istance : le groupe est en tournée 
ondiale et l'événement n'est pas 
déal. Les phrases les plus assas- 
es sont lâchéers par le bassiste 
ill Wyman : 

Sur la surface, Keith apparaît sur de 
lui mais en réalité, il manque d'assu- 
ance et il déteste que les gens s'en 
ent comptent. “ 


e 23 février 1977, les Stones sont 
répétition à Toronto au Canada et 
ndent l'arrivée de Keith. Il 


se voit arrêté dans sa chambre 
hôtel pour possession d'héroïne, de 
ocaïne et autres substances illicites. 


Le 6 mars, Jagger est interviewé et la 
question est claire : est ce que les 
Stones pourront jouer sur scène si 
jamais Keith devait séjourner en pri- 
son. Surprise : Jagger répond plutôt 
par l'affirmative. " S'il devait demeu- 
rer emprisonné durant une longue 
période, je suppose que nous n'au- 
rions pas d'autre choix. Nous ne pou- 
vons pas attendre cinq années. 


Richards sera finalement autorisé à 
quitter le Canada le 1er avril après 
avoir promis de suivre un traitement 
médical. || va toutefois replonger 
alors que le groupe enregistre Some 
girls à l'automne. 


Conscient d'être en train de devenir 
un poids pour le groupe * ce que va 
évoquer la chanson " Beast of 
Burden ", Richards va suivre une 
longue cure de désintoxication à New 
York, durant laquelle Mick Jagger et 
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les jeunes à prendre des drogues. Je 
trouve cela terrible. " 


Fort curieusement, le batteur Charlie 
Watts, qui était demeuré à l'écart de 
la drogue durant les années 60 et 70 
y a plongé en 1983 alors qu'il appro- 
chait de la cinquantaine ! L'addiction 
va durer trois années suite aux- 
quelles il va se désintoxiquer après 
avoir réalisé combien il avait déchu à 
ses propres yeux. 


Avec le recul, le message que peu- 
vent apporter les Stones a sans 
doute davantage de poids que celui 
d'un autre adulte puisqu'ils sont pas- 
sés par là | Jagger a parfois regretté 
que des artistes actuels puissent se 
laisser aller à de tels excès car dit-il, 
les conséquences sont désormais 
connues, ce qui n'était pas le cas 
dans les années 60. Et se veut philo- 
sophe : 
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Dans les années 80, 
revirement complet, 
Jagger fait du sport, 
Richards se fait changer 


le Sang... 


Jerry Hall seront souvent présents 
afin de le soutenir. 


De son côté, Jagger va se désolidari- 
ser de ce qui touche aux drogues 
durant les années 80, En parallèle à 
son nouveau style de vie sportif, il va 
affirmer qu'il qu'il ne se rappelle avoir 
jamais fait l'éloge des drogues. Mieux 
encore, en février 1980, il va à plu- 
sieurs reprises se vouloir exemplaire, 
accusant le magazine Soho d'irres- 
ponsable pour avoir vanté les mérites 
d'une substance. En juin de la même, 
il déclare à High Times " Je pense 
que vous ne devriez pas encourager 


"Il existe une vieille idée comme quoi 
vous ne pouvez être bon que si vous 
êtes inconnu, sans argent et mieux 
encore, dérangé mentalement. Et 
aussi accro à la drogue % c'est censé 
être utile. Cela vous rend intéressant. 
Mais cela ne rend pas nécessaire- 
ment votre travail plus intéressant. 
Lorsque vous vieillissez cela tend à 
diminuer et une personne qui s'adon- 
ne aux drogues ne travaille pas beau- 
coup. Francis Bacon, pour prendre 
un exemple, se contentait de se répé- 
ter et son œuvre devenait de pire en 
pire. " 


Me Roling Stones 


Exile on main street, l'album maudit 


Quels sont les meilleurs albums de tous les 
temps ? La question a souvent été posée à 
des lecteurs de magazine de rock comme 
à des critiques musicaux. Dans une telle 


liste, l'on trouve souvent Un disque partiou- 


ler des Stones, le double album Exle on 
Main Street, Il est classé en huitième position 
du classement publié par le magazine 


Rolling Stones en 2008, 


Pour de nombreux amateurs des 
Rolling Stones, cette consécration 
obtenue par Exile on Main Street a de 
quoi surprendre. L'album a fait suite à 
trois chefs d'œuvres majeurs du 
groupe : Beggars Banquet, Let it 
Bleed et Sticky Fingers. Chacun 
d'eux comportait des chansons deve- 
nues légendaires, respectivement 
" Sympathy for the Devil " pour le pre- 
mier, “ Gimme shelter " pour le 
deuxième et " Can you hear me knoc- 
king “ ou " Wild horses " pour le troi- 
sième. Exile ne comporte aucune 
chanson de ce calibre. Le seul single 
qui en est sorti, " Tumbling Dice " est 
du Stones de très bonne facture, 
avec des accents soul et r'n'b. Il est 
toutefois loin d'être à la hauteur des 
litres précités. Qui plus est, la qualité 
sonore de Exile laisse fortement à 
désirer, en particulier si on la compa- 
re à celle de ces fameux albums qui 
ont précédé. Exile est parfois proche 
de la bouillie sonore, et manque sin- 
gulièrement de clarté. " Ce fut l'un 
des premiers disques grunge " a jugé 
Richards en 2002. 


Qu'est ce qui fait alors le charme de 
Exile amenant certains fans à le 
réécouter au moins une fois par mois 
? Une incroyable énergie, une folle 
vitalité, quelque chose qui s'apparen- 
te à un feu d'artifice rock. Sa création 
s'est déroulée dans des conditions 
chaotiques, débridées, dans une 
ambiance à la fois festive et dis- 
solue… 


À partir des années 70, les Stones 
ont demandé à un de leurs amis, le 
Prince Rupert Lowenstein de jeter un 
œil sur leurs affaires. Celui-ci a exa- 
miné leurs comptes et découvert un 
fait ahurissant : Allen Klein, l'homme 
qui était en charge de leur gestion les 
a purement et simplement escro- 
qués. Les Stones ont un arriéré d'im- 
pôts non réglé d'une telle ampleur 
qu'ils sont ruinés ! Pire encore, Klein 
a accaparé les droits d'éditions des 
chansons sorties jusqu'alors. 
" Satisfaction ", " Jumpin' Jack Flash " 
et autres " Sympathy for the devil " 
sont devenus la propriété de ce 
comptable new-yorkais. Pour une 
déconvenue, c'est une déconvenue ! 


Que faire en attendant que la justice 
règle les choses vis-à-vis de Allen 
Klein ? Rupert Lowenstein conseille 
aux Stones d'émigrer en France. S'ils 
s'y installent sans attendre et y vivent 


une partie majeure de l'année, ils 
pourront échapper au fisc britan- 
nique. Les Stones décident de suivre 
ce conseil et partent vers la Côte 
d'Azur. Charlie Watts et Bill Wyman 
ont la sagesse d'acquérir des proprié- 
tés. Moins avisé, Keith Richards loue 
une villa à Villefranche-sur-Mer. Mick 
Jagger, pour sa part, a d'autres pré- 
occupations : il est sur le point de se 
marier avec le mannequin Bianca 
Perez Morena. 


En avril 1971, les Rolling Stones ont 
signé un contrat avec Atlantic 
Records, une maison de disque diri- 
gé par un affable personnage, Ahmet 
Ertegun, qui a auparavant accueilli 
des légendes du calibre de John 
Coltrane, Aretha Franklin et aussi le 
groupe britannique Led Zeppelin. 
L'album Sticky Fingers sort le 23 avril 
chez Atlantic Records et très vite, il 
grimpe à la première place des charts 
américains. Il n'est toutefois pas 
question de chômer : Ertegun veut un 
autre album pour le printemps de 
l'année suivante. 


Les Stones disposent de certains 
morceaux ébauchés lors des 
séances de Sticky Fingers comme 
" Sweet Virginia “ ou " Shine a light " 
et ne sont que trop heureux de les 
conserver pour ce nouvel opus - il 
n'est pas question que le vil Allen 
Stein puisse récupérer ces titres. 


Durant le mois de mai, Mick Jagger et 
Keith Richards se mettent en quête 
d'un studio français qui pourrait favo- 
riser l'enregistrement du nouvel opus 
- une ferme dans les montagnes 
serait un cadre idéal. Ils étudient 
maintes possibilités sans parvenir à 
la fameuse satisfaction. Le sud de la 
France ne paraît pas adapté au type 
d'enregistrement souhaité en ce 
début des années 70 ! 


Une idée émerge alors : deux ans 
plus tôt, les Stones ont dépensé 65 
000 livres britanniques pour faire 
construire un camion dédié à l'enre- 
gistrement, ce qu'ils appellent leur 


Studio mobile. || a déjà servi à l'enre- 
gistrement de quelques morceaux de 
Sticky Fingers dans la résidence 
anglaise de Mick Jagger. Pourquoi ne 
pas rapatrier ce studio en France ? 


Ilreste à trouver l'endroit adéquat. La 
Cave à vin de la résidence louée par 
Keith Richards apparaît comme le 
lieulle plus approprié : c'est un local 
Sans le moindre attrait et même plu- 
tôtlaid. Il serait toutefois possible d'y 
logertant bien que mal les musiciens. 
Une fois que la chose a été conve- 
nue il ne reste plus qu'à informer la 
compagne de Keith. 

à J'ai regardé Anita et je lui ai dit : 
hey, babe, il va falloir que nous 
gérions la chose !.. " 

Ce qu'Anita Pallenberg ne sait pas 
Encore, c'est quelle devra parfois 
Organiser à dîner pour une vingtaine 
de personnes, en tenant compte des 
invités de passage… 


Le camion d'enregistrement mobile 
&mVe à Villefranche sur Mer le 7 juin 


1971 et la gestation effective de l'al- 
bum démarre dès la deuxième 
semaine de juin. Elles se déroulent le 
plus souvent de huit heures du soir 
jusqu'à trois heures du matin 


Le producteur Jimmy Miller et l'ingé- 
nieur du son Andy Johns opèrent 
depuis le camion qui est stationné à 
l'extérieur de la villa avec un système 


chanson, " s'est rappelé Andy Johns 
"Il fallait donc aller leur dire d'arrêter 
avant qu'ils ne terminent un morceau 
pour rien. ” 


Charlie Watts, qui vient de s'installer 
en France, doit traverser Nîmes et 
Aix-en Provence avant d'arriver à 
Villefranche-sur-Mer. Comme il 
n'existe pas encore d'autoroute, le 


“Aloum d'abord rejeté 
puis tardivement 
encensé par la critique. 


d'interphone. Très vite, de nombreux 
problèmes sont rencontrés. En raison 
de l'humidité qui s'accumule dans la 
cave, la batterie sonne de manière 
peu claire et les guitares ont tendan- 
ce à se désaccorder. ” Elles se déca- 
laient d'un demi-ton au milieu d'une 


trajet lui prend près de sept heures 
sur de petites routes. || décide assez 
vite de loger à Nellcote, le temps 
d'achever l'enregistrement 


Au début de juin, Keith Richards a eu 
un accident en faisant du kart et la 


ie 
Exile on main street, l'album maudit 


souffrance qu'il ressent l'incite à 
menouer avec l'un de ses vieux 
démons : la drogue. De ce fait, il a 
tendance à s'endormir au moment 
‘alors qu'il est en train d'enregistrer, 
parfois en plein milieu d'une prise. 
‘Une nuit, Andy Johns va déclarer for- 
fait et rentrer à son domicile à une 
demi-heure de Villefranche-sur-Mer. 
A peine arrivé, il reçoit un appel de 
‘Richards qui crie " Mais où êtes vous 
‘passé ? " et le somme de revenir illi- 
co. Par bonheur, le guitariste va alors 
ächer quelque chose de spectaculaire. 


fait du manque de place, Nicky 
ins peut se retrouver à jouer du 
o dans une pièce, Bobby Keys 
ectue son solo de saxophone dans 
couloir tandis que Charlie Watts et 
LWyman enregistrent la rythmique, 
n dans une cabine de brique 
rée. Pour se caler, Richards 
e les baguettes de Charlie qui 
ent régulièrement de l'emplace- 
oùil installé sa batterie ! L'exiguité 
lieux rend difficile d'entendre dis- 

ent ce qui est joué et la chaleur 

ent insupportable. Tandis que 
s enregistrent, d'autres s'amu- 
où dînent lorsqu'ils ne sont pas 
ment affalés dans un coin, ter- 
par la prise de stupéfiants. 


jui ne facilite pas le travail en 
e, c'est que Mick Jagger après 
li en voyage de noces avec 


et retours à Paris afin de 
soin de Bianca, qui connaît 


de sa torpeur, Richards se 
déplorer que Jagger ait sou- 
s'éclipser d'urgence, notam- 
l'en des moments où une certai- 
je s'installe entre eux. En réa- 
Jagger déteste l'inactivité qui 
gner au milieu des soûlards et 


ler tienne la batterie. 


En octobre, Jagger récupère les 
bandes et décide qu'il vaut mieux que 
le mixage ait lieu ailleurs, très loin de 
Nelcotte. Interrogé sur son contenu, 
Jagger semble déplorer que les 
Stones ne soient pas allés plus loin : 
" C'est un album très rock'n'roll et 
c'est une bonne chose. Dans le 
même temps, je suis très lassé du 
rock'n'roll. Il est bon d'explorer. " 


Jagger passe plusieurs mois de 
décembre à février au studio Sunset 
Sound de Los Angeles puis en mars 
1972 dans un autre studio de la 
même ville, le Wally Helder. Les 
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manquant de panache. Fort de ce 
mauvais accueil de la critique rock 
ses ventes sont décevantes 
Pourtant, les journalistes modifient 
peu à peu leur jugement et progressi- 
vement, Exile on Main Street se voit 
encens. 


" La plupart des critiques ont dit que 
Exile on Main Street était un tas de 
m.. Puis, ils ont tourné et déclaré 
que c'était probablement un des 
meilleurs albums que les Stones 
aient sorti. Que dire ? Je ne fais plus 
attention à ce que peuvent dire les 
critiques ", a dit Bill Wyman. 


À la fin des années 70, 


le magazine Vilage 
Voice le désigne 
! meilleur album de la 


décennie ", 


Stones ont gravé un trentaine de 
titres et il paraît difficile d'en écarter 
les deux tiers. Il est donc jugé oppor- 
tun de sortir un double album. Le titre 
de l'album fait référence au fait qu'ils 
sont comme en exil, étant partis pour 
la France. 


La pochette de l'album est confiée au 
photographe Robert Frank. Celui-ci 
décide d'exploiter un visuel qu'il a vu 
dans un salon de tatouage à New 
York : un mur recouvert de photogra- 
phies de gens étranges ou mons- 
trueux. Il se sert d'une caméra bon 
marché afin d'obtenir des clichés des 
Stones qu'il puisse intégrer dans ce 


panorama. 
Lors de sa sortie en mai 1972, Exile 


on Main Street est plutôt mal reçu. 
L'album est jugé brouillon, dispersé, 


Jagger est toutefois demeuré mitigé 
à l'égard de Exile on Main Street. 

“ C'est un très bon disque, mais je 
n'irais pas jusqu'à dire qu'il contient le 
meilleur du travail des Stones. Je 
pense que Beggars Banquet et Let it 
Bleed sont meilleurs. " a-t-il déclaré en 
1987. Jagger déplore notamment que 
l'album ne contienne que fort peu de 
chansons utilisables en concert : 
"Tumbling Dice ”, " Happy ”, "All down 
the line " et" Sweet Virginia ”. 


Dans une interview donnée en 2003, 
Jagger disait qu'il adorerait pouvoir 
retravailler sur Exile car, disait-il, 
" c'est l'un des mixages les plus 
déplorables que j'aie jamais entendu ”. 
Le vœu de Jagger a enfin été enten- 
du. Pour le printemps 2010, une édi- 
tion intégralement remasterisée de 
Exile voit le jour. 

Le disque sera-t-il enfin à la hauteur des 
louanges quil a récoltée au fil du temps ? 


Me Rolling Stones 
Jagger le poète 
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Une facette méconnue de Jagger : 
auteur de textes. 


Le public français ignore combien 
Jagger peut pondre des textes d'une 
incroyable densité. Nous analysons plu- 
sieurs chansons phares. 


Si l'on parle des grands auteurs du 
rock, des noms tels que Bob Dylan, 
John Lennon, Jim Morrison ou Bruce 
Springsteen surgissent spontané- 
ment à l'esprit. |l est plus rare de voir 
apparaître le nom de Mick Jagger et 
s'il est régulièrement acclamé 
comme showman ou chanteur, il n'est 
pas souvent cité pour ses faits litté- 
raires. Jagger n'est certes pas Dylan 
et ses textes ont rarement acquis une 
très haute sophistication. Toutefois, 
et particulièrement dans les débuts 
des Stones, certains textes font res- 
sortir une écriture audacieuse qui 
mérite le détour. 


Au début de la carrière, Mick Jagger 
et Keith Richards ont longtemps 
attendu avant de se mettre à écrire 
des chansons. S'ils s'y sont mis, c'est 
sur la demande de leur manager 
Andrew Oldham. Ils ont commencé 
par écrire des titres pour d'autres 
chanteurs tels "As tears go by" dont 
le succès les a favorablement sur- 
pris. Ce n'est qu'au début de l'année 
1965, ils ont osé proposer aux autres 
membres du groupe que les Stones 
interprètent l'une de leurs chansons, 


" The last time ". Celle-ci est demeu- 
rée quatre semaines au top anglais, 
ce qui était de bonne augure. En mai, 
sur une musique de Richards, Mick 
Jagger a eu l'inspiration de " | can't 
get no satisfaction ". Ce jour là, alors 
qu'ils résidaient dans un motel améri- 
cain, Jagger qui était assis sur le bord 
d'une piscine, s'est lancé dans une 
charge comme le mode de vie à 
l'américaine et l'omniprésente publicité : 


" Quand je regarde ma télé, 

Un homme vient me dire, 

Quelle devrait être la blancheur de 
ma chemise, 

Mais ce ne peut pas être un homme 
car il ne fume pas, 

Les mêmes cigarettes que moi" 
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Dans le même texte, Jagger se plaint 
d'entendre la radio diffuser tout un tas 
"d'informations inutiles ", s'adresse à 
une fille qui ne réagit pas à ses 
avances et elle lui dit de revenir la 
semaine prochaine parce qu'elle est 
dans une mauvaise phase, ce qui en 
américain peut être interprété comme 
le fait qu'elle est en période de mens- 
truation. À l'époque, il est peu com- 
mun d'entendre des mots aussi bruts. 
Avec" Satisfaction ", Jagger dévelop- 
pe un style d'écriture rock vif et trem- 
pé dans l'anticonformisme qui va se 
développer au cours des années qui 
suivent. 


La chanson " Jumpin' Jack Flash " 
qui apparaît au printemps 1968 
dévoile une autre facette avec un 
texte surréaliste dans la lignée du "| 
am the Walrus " de John Lennon 
comme en témoignent ces extraits : 


"J'ai été élevé par une vieille sorcière 
édentée et barbue 

J'ai froncé les sourcils devant les 
miettes d'une croûte de pain 

J'ai été couronné avec une pointe qui 
a traversé ma tête " 


[ad pare 


ne A op 


" Epreuve de “lucky in love" , 
concervée par un de ses 
anciens secrétaires et corrigée 
à la main par Mike Jagger. 


C'est avec la chanson " Sympathy for 
the Devil " que Jagger est allé le plus 
loin au niveau de l'écriture. Dans 
cette chanson, il se présente comme 
un homme riche et de bon goût qui 
serait à l'œuvre de manière malé- 
fique derrière les événements du 
monde. Ce qu'il dépeint est propre- 
ment effrayant. 


" J'étais là quand Jésus Christ 

a eu son moment de doute et de 
souffrance, 

Je me suis assuré que Pilate 

Se lave les mains et scelle son destin " 


Jagger a affirmé qu'il n'y avait là 
aucune référence au satanisme. Les 
paroles lui ont été inspirées par la 
lecture d'un livre que Marianne 
Faithfull venait de lui offrir ” Le Maître 
et la Marguerite “ de Mikhail 
Boulgakov, dans lequel le diable 
apparaît sous la forme d'un person- 
nage mondain et sophistiqué. 


L'inspiration de Jagger va parfois 
refléter l'éopque comme dans la 
chanson " Street Fighting Man ” parle 
des jeunes qui se battent dans les 
rues de Paris en mai 68. || semble 
déplorer que de tels événements 
soient inconcevables au Royaume 
Uni : 


" Hey ! Je pense que le temps d'une 
révolution de palais est advenu 

Car là où j'habite le jeu en vigueur est 
solution de compromis “ 

Et bien que peut faire un pauvre gars 
À moins de chanter dans un groupe 
de rock'n'roll 
Car dans 
Londres 

Il n'y a pas de place pour un batailleur 


de rues " E 
EE 


la ville endormie de 


" Street Fighting Man " a été banni 
par de nombreuses stations de radio 
lors de sa sortie en single aux USA le 
31 août 1968. Pour sa part, Jagger a 
tenté de minimiser ce texte à 
diverses reprises. En 1987, il a été 
jusqu'à déclarer " je ne pense que la 
violence soit nécessaire pour amener 
des changements politiques dans la 
société. (…) C'est moralement répré- 
hensible. Et c'est réellement ce que 
je dis dans Street Fighting Man' " En 
1995, il livrera cette autre analyse : " 
Je n'aime pas beaucoup cette chan- 
son. À l'époque, les émeutes en 
France étaient stupéfiantes. C'était 
une inspiration directe car, en 
contraste, Londres était très calme. " 


Keith Richards a tenu à souligner 
pour Sa part que les paroles de chan- 
sons n'apportaient pas de réponse. " 
En réalité, elles soulèvent d'autres 
questions, " 


The Rolling Stones 


À une époque où la révolution 
sexuelle battait son plein, Jagger a 
souvent donné libre cours à son ins- 
piration et avec le recul, certains 
textes apparaissent d'un goût dou- 
teux, comme dans " Stray cat blues " 
où il s'en prend explicitement à une 
fille de 15 ans. " Star, star " (1973) 
pour sa part, était initialement baptisé 
“Starfucker " et la maison de disques 
Atlantic a purement et simplement 
refusé de le sortir sur ce titre 


Interrogé en 1987 sur ce qu'il avait pu 
écrire dans les débuts des Stones, 
Jagger a tenu à la situer dans le cou- 
rant général de l'époque. " Ce que 
nous avons probablement fait dans 
les années 60, c'est d'élargir les 
thèmes de la pop music au delà des 
typiques amour / toujours et j'ai une 
nouvelle moto. Nous avons dit que 
Vous pouviez écrire une chanson sur 
tout ce que vous désirez. C'est pro- 
bablement, avec d'autres artistes, 
l'un des plus grands legs que nous 
ayons laissés dans l'écriture de chanson. " 


Durant les années 80, la prose de 
Jagger est devenue plus mature et l'a 
vu aborder des thèmes plus avisés. 
Dès 1981, dans " Waiting on a friend 
!, (une chanson démarrée en 1973 
mais achevée 8 ans plus tard pour 
l'album Tatoo You), il laisse entendre 
qu'il préfère une amitié solide aux 
dérives du sexe et de l'alcool. Durant 
les années qui suivent, Jagger tire un 
trait sur ses excès passés, adopte un 
mode de vie sportif et ouvertement 
clean. Sa prose reflète cette muta- 
tion. " Let's work " (1987) qui paraît 
Sur son deuxième album solo laisse 
transparaître des idées conformes 
aux années 80 : 


BI n'y a pas de raison de rester assis 
Sur ton séant 

Le monde ne te doit rien 

Prend une grande inspiration 
Etassure ta montée en travaillant 
Travaillons, soyons fiers 

Menous nous droit, touchons les 
nuages 

Mravaillons, tuons la pauvreté " 


I! s'agit d'un texte fort qui paraît tra- 
duire des convictions profondes. 
Toutefois, l'on peine à l'imaginer sur 
un album des Stones ! Le groupe se 
retouve en 1999 sur Steel Wheels et 
sur les morceaux de tels albums, 
Jagger va se montrer moins auda- 
cieux et aborder des thèmes plus 
légers. || va toutefois s'opposer au 
gouvernement Bush dans la chanson 
" Sweet Neo-Con " du disque A 
Bigger Bang (2005) qui raille le Parti 
Républicain avec toutefois un style 
d'écriture peu raffiné et fort basique 
Keith Richards a dit qu'il avait expri- 
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mé ses réserves en ces mots” est- 
ce que tu es sûr que ces gars là m 
tent une chanson des Rolling Stones ? 


Mick Jagger est ainsi : son œuvre est 
souvent un reflet de ce qu'il vit et res- 
sent à un moment donné. Avant tout 
les mots qu'il place dans ses chansons 
peuvent avoir un impact particulière- 
ment fort au niveau sonore. Chuck 
Leavell qui joue du piano pour le grou- 
pe depuis 1982 a fort bien décrit com- 
ment se produisait ce travail d'écriture 


" Habituellement, quand nous sommes 
en pré-production, il n'existe qu'une 
phrase ou un demi refrain, quelques 
lignes et un couplet et il marmonne le 
reste. La raison pour laquelle il le fait 
est qu'il attend que la chanson prenne 
forme. || ne veut pas écrire un couplet 
si à long terme celui-ci va disparaître, il 
ne veut pas gaspiller son temps. Par 
conséquent, il aime la tester jusqu'à ce 
que la chanson acquière de la structu- 
re. |l rentre alors à la maison, fait ses 
devoirs et revient avec une chanson 
Cela me fascine. " 


Désireux de faire la part des choses, 
Jagger est souvent demeuré modes- 
te quant à son art. || estime qu'une 
chanson se doit d'être raisonnable- 
ment bonne. " Je n'imprime pas les 
mots dans les disques, Si vous ne 
pouvez pas les entendre, c'est dom- 
mage. || se trouve que je ne pense 
pas que ce soient de grandes 
œuvres poétiques | " 


“Les Stones et la France : N 
la parole au fan-club 
Www.sympathyforhedevi.com 


à 


ans. 


par David Tillier 


The Rolling Slonos 
Fan club / libre tribune 


les-Stones ont toujours apprécié la France 
etle public le leur rend bien. 


Le 19 octobre, après une conférence 
de presse à la Locomolive, disco- 
thèque parisienne, les voilà pour la 
première fois à la télévision françai- 
se, sur la 2ème chaîne, dans l'émis- 
sion Quol de Neuf ?. Présentés par 
Denise Fabre, Ils interprètent " Carol 
* et " It's AÏl Over Now ". Cola reste 
encore aujourd'hui la seule émission 
française qui ait reçu les Stones, 


Le lendemain, c'est à l'Olympia qu'on 
les retrouve, Le concert dure un peu 
plus d'une demi heure, et ne com- 
prend quasiment que des reprises 
L'Olympia est dévasté par une cen- 
taine de spectateurs qui arrachent les 
sièges et brisent les vitres, la police 
est appelée pour évacuer la salle, 
environ cent cinquante fans sont 
arrêtés. 


Six mois sont passés, les Stones sont 
de retour à Paris pour trois concerts, 
toujours à l'Olympia, mais en tête 
d'affiche. L'hystérie est à son comble. 
La pochette du single " Time ls On 
My Side " est flanquée d'une superbe 
photo signée Jean-Marie Périer, les 
Stones posant sur les Champs 
Elysées. 


Le 29 mars 1966, passage éclair à 
Paris pour deux shows, L'ambiance 
est chaude à l'Olympia, une bombe 
fumigène est jetée sur scène, un poli- 
cier est blessé et soixante personnes 
sont arrêtées, Le lendemain à 
Marseille, deux concerts organisés 
par Jean-Pierre Foucault sont don- 
nés salle Vallier. Pendant le second, 
une bagarre éclate entre les policiers 
et les fans des premiers rangs. Mick 
est blessé au visage par un barreau 
de chaise lancé par un fan, Bilan : un 
cocard et huit points de sutures, C'est 
avec une grosse paire de lunettes de 
soleil qu'il apparaît vingt-quatre 
heures plus tard, sur la scène du 
Palais d'Hiver de Lyon, après la pres- 
lation d'Antoine. 


En 1967, l'Olympia les accueille à 
nouveau, Brian Jones porte un 
immense feutre à la Garbo et a l'air 
ailleurs, Le premier set est perturbé 
par un problème avec l'orgue sur le 
morceau " She Smiled Sweelly ", qui 
est recommencé trois fois, Les fans 
sont plus calmes que lors des précé- 
dents passages 


En septembre 1969, les Français 
découvrent le nouveau guitariste 
Mick Taylor. L'Olympia est mainte- 
nant trop pelit, Ils remplissent le 
Palais des Sports de Paris. Eric 
Clapton s'incruste sur " Money ", Des 
agitateurs maoïstes forcent les portes 
de la salle, en hurlant “ Musique gra- 
tuitel ". L'un d'entre eux monte sur 
scène pour parler deux minutes au 
micro, Mick Jagger dédie " Midnight 
Rambler " à Jimi Hendrix, décédé le 
18 septembre. 


Fuyant la justice et le fisc anglais, les 
Stones s'installent au printemps 1971 
dans le sud de la France. 


Mick s'installe entre Antibes et Biot, 
dans une grande maison blanche. Il 
épouse Bianca à Saint Tropez le 12 
mal, entouré d'invités prestigieux 
comme Eric Clapton, Ringo Starr, 
Paul Mac Cartney, Ronnie Lane ou 
Stephen Stills. Les témoins sont 
Roger Vadim et Nathalie Delon. La 
petite Jade, née en octobre, fait ses 
premiers pas en France. 


Mick Taylor et sa femme Rose s'ins- 
tallent à Grasse. Le guitariste en pro- 
fite pour s'occuper de Chloé qui n'a 
que trois mois. 


Bill Wyman emmènage à Saint Paul 
de Vence avec sa femme Astrid et 
son fils Stephen. || profite du ciel de 
Provence pour s'adonner à sa nou- 
velle passion, l'astronomie. 
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Charlie et sa femme Shirley préfèrent 
une ferme dans le Gard en pleine 
campagne, près d'Arles. Madame 
s'occupe de chevaux, et la petite 
Séraphina, trois ans, se plait au 
milieu de chats et de chiens 


Keith trouve refuge avec sa femme 
Anita et son fils Marlon à Villefranche 
sur Mer, dans la villa Nellcote, où se 
déroulent les sessions de Exile On 
Main Street, C'est la belle vie, Keith 
se met aux sports nautiques 


En avril 1972, les autorités françaises 
lancent un mandat d'amener contre 
Keith, pour détention illégale de 
chanvre indien. Alors que se déroule 
son procès à Nice, il balance dans 
une interview à France-Soir qu'il 
pourrait prouver son innocence, mais 
ne fait pas confiance à la justice fran- 
çaise. Le 13 octobre 1973, le couple 
est condamné à un an de prison avec 
sursis, De ce fait, les Stones ne peu- 
vent pas s'arrêter en France durant la 
tournée européenne de 1973 | 


L'Europe découvre le nouveau guita- 
riste Ron Wood lors de la tournée de 
1976. À Nice le concert est très 
chaud, tant au niveau du thermo- 
mètre que de l'ambiance : une bagar- 
re éclate dans les dix premiers rangs, 
avec les Hell's Angels. L'album Love 
You Live comporte des titres enregis- 
trés à Paris 


Me Roëng Stones 


Fan club / libre tribune 


Octobre 1977. Les Stones enregis- 
trent Some Girls aux studios Pathé 
Marconi de Boulogne-Billancourt, 
près de Paris. En quatre mois, une 
trentaine de morceaux sont mis en 
boîte, les inédits sont nombreux, au 
grand plaisir des collectionneurs de 
disques pirates. Les studios font le 
bonheur de dizaines de fans, dont le 
plaisir est d'épier le groupe jusqu'à 
des heures impossibles au petit matin. 


Les 13 et 14 juin 1982, les Stones 
sont de retour à l'hippodrome 
d'Auteuil. Les Français ont patienté 
depuis six ans. Malgré le mauvais 
temps et la pluie le premier soir, c'est 
un énorme succès. Mick s'amuse 
avec le public et chante en français 
quelques paroles de " Miss You ", fai- 
sant allusion au Bois de Boulogne. 


Trois mois sont passés, les Stones 
sont de retour aux studios Pathé 
Marconi pour l'enregistrement 
d'Undercover. Le clip du single est 
tourné aux Bains Douches, disco- 
thèque parisienne, le 18 octobre 
1983. Cela se termine en petit 
concert, pour la centaine de privilé- 
giés présents. Ils se retrouvent en 
janvier 1985 aux studios Pathé pour 
Dirty Work. L'ambiance est exé- 
crable, Keith remanie la nuit ce que 
Mick enregistre le jour ! 


Après sept années d'absence sur 
scène, les Stones reprennent la route. 
C'est au Stade Vélodrome de Marseille 
que débute la toumée française, le 20 
juin 1990. Paris les reçoit ensuite au 
Parc des Princes. Le temps est orageux 
le second soir, on se souvient de Mick 
se plaindre d'avoir avaler une mouche ! 
Le troisième soir, Keith inverse l'ordre 
de deux morceaux et se trompe de gui- 
tare. Il est trop tard, les autres le suivent, 
dans une version destroy de " Jumpin' 
Jack Flash ". Une partie des répétitions 
de l'Urban Jungle Tour, a eu lieu au 
Château de Dangu, en Normandie, au 
mois de mai, Après trente ans de bons 
et loyaux services, le bassiste Bill 
Wyman quitte les Stones en 1993. 


Les 30 juin et 1er juillet 1996, l'hippo- 
drome de Longchamp reçoit les 
Stones. I! pleut des trombes d'eau le 
1er juillet, Bono et The Edge du grou- 
pe U2, présents en backstage, ne 
montent pas sur scène. 


Deux jours plus tard... incroyable ! 
Les Rolling Stones sont de retour à 
l'Olympia. Le lieu de vente des billets 
est tenu secret, NRJ doit l'annoncer 
le 2 juillet à 10h. Dès la veille, les pre- 
miers fans font la queue devant le 
Virgin Megastore des Champs 
Elysées. Lorsque la radio annonce le 
secret de polichinelle, il y a déjà plus 


58/64 


#2 starlcr 


de monde à faire la queue que de 
places à vendre. La sécurité est 
débordée, les resquilleurs tentent 
leurs chances. Le 3 juillet au matin, il 
y a déjà du monde devant l'Olympia 
En première partie, le groupe La 
Place reçoit tout ce qui est suscep- 
tible d'être lancé par des fans surex- 
cités qui veulent les Rolling Stones 
Des extraits du concert figurent sur 
l'album Stripped qui paraît quatre 
mois plus tard. Le 25 juillet 1998, les 
Stones sont au Stade de France 
Jagger se dit " content de jouer dans 
le stade des champions du monde " 


Les Rolling Stones sont de retour 
dans la cité phocéenne, le 5 juillet 
2003. Le 11 juillet, ils remplissent le 
Stade de France. La trilogie parisien- 
ne prend fin avec un sublime concert 
à l'Olympia, le 11 juillet, reproduit en 
quasi intégralité dans le coffret vidéo 
Four Flicks. 


Pour la tournée A Bigger Bang, les 
revoilà au Stade de France le 27 
juillet 2006. Le concert lyonnais du 18 
juin reste un excellent souvenir dans 
l'esprit des fans, bien meilleur que le 
show parisien, où Keith semblait fatigué. 


Et 2010 alors ? Comme les rumeurs 
du moment le laissent entendre, les 
Stones seraient de retour sur scène 
d'ici la fin de l'année. 


Filmographie sélective 


Cinéma 


Charlotte 
+ 2006: Fra 

+ 2007 : Marét 

Téléfiims 

* 1997 

Angelo : Liliane 

* 1999 : Marle-Ter 

Madeloine 

* 2000 : Duettistes : Les Jeunes 
Marc Angelo : Loréne 

+ 2001 : Unité de recherche d'Eric Bumme 


«+ 2003 : Mortalle conviction de Jean-Teddy 


Proiss de 


Filippe : Mare 

+ 2003 : Double flair de Denis Malieval 

* 2004 : Baby Blues 

* 2005 : Mis en boutaille au chéteau de 

Marion Sarraut : Nathalie 

* 2005 : Brasier d'Arnaud Sélignaæ Anna 

Ortega 

Séries 

* 2005 : Rose et Val, épisode Duo d'enfer de 

Stéphane Kappes : Léa Paraube 

+ 2006 : Sœur Thérése.com, épisode Péché 

de gourmandise d' Alain Schwarzstein 

Louise Granat 

* 2006 : Alice Novers, le juge est une 
! femme, épisode Des goûts el des couleurs 
[ de Joyce Bunuel : Anna Muller 


» 


js LA * * 
* 2007 : La vie devant nous, sept ans après 
épisode 5, 6 et 7 


Emma Colbert 


une star amoureuse des Stones, Reese 


Inteligente et 


remme ai 


ans Concession est ça ' 
Emma Colberl et pas cell 

UC TOI @ retour sur 1 
rancx f elle qui 
mbola lonatemt 1 fQn 
| 185 bo nte 
na f Ï (Le), Ur 
1ar produotior 
élé, enfin se dévolle dans ‘la 
ouvelle Maud', une sérk 
choc cré par Pascal fonta 
nile et Emmanuelle Rey 
Magna, Elle y Incarne une 
tripteaseuse de Pigalle 
etre lemme fatale don 


Actrice de théâtre, happée 
par la télévision puis le ciné 
ma, et qui travaille actuelle: 
ment à: son premier roman 
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Le secret de la musique des Stones 


lamusique des Stones n'est comparable à 


aucune autre 


À première vue, c'est un 


groupe-de rock tout à fait ordinaire, fondé 


autour d'une base classique 


deux gui 


tares, une basse, un batteur, En dépit de 
cette forme traditionnelle, les Stones ne res- 
semblent pas à Nirvana, à Oasis, à Police 
où à Led Zeppelin, Ils sont tout bonnement 


uniques. 


Qu'est ce qui les distingue d'autres 
groupes ? Trois facteurs majeurs. En 
premier lieu, Jagger ne chante aucu- 
nement comme les autres chanteurs 
de rock. La plupart du temps, ceux-ci 
s'expriment dans un contexte dérivé 
de la musique européenne, ce qui 
signifie qu'ils interprètent des mélo- 
dies. Jagger ne s'inscrit pas dans un 
tel courant. Sa façon de s'exprimer, 
de débiter et hacher les mots n'est 
pas celle d'un chanteur blanc. Elle se 
rapproche davantage du phrasé d'un 
Otis Redding ou d'un James Brown. 
Et oui. Jagger est un chanteur de 
r'n'b !... 


De fait, Jagger a souvent affirmé sa 
distance envers ce que l'on appelle le 
rock'n'roll, 


" Je ne me considère pas comme la 
meilleur rock star et cela n'a pas 
jamais été le cas. Je ne suis pas inté- 
ressé par le rock'n'roll blanc " at-il 
déclaré en 1975. 


Deux années plus tard, alors que la 
vague punk explose, il va plus loin. “ 
Je trouve très difficile de danser sur 
le jeu de musiciens blancs car ils ne 
placent pas correctement les 
accents. Ce n'est pas que ce soit trop 
rapide, c'est juste que tous les 
accents sont au mauvais endroit. J'ai 
toujours ressenti cela sur le rock 
blanc - depuis Elvis jusqu'aux Sex 
Pistols " Jagger ira jusqu'à affirmer 
qu'il n'a jamais été inspiré par Elvis 


Presley pour mieux affirmer sa diffé- 
rence 


Ce qui rend le son des Stones si rare 
tient donc en premier lieu de cette 
combinaison : un chanteur de rn'b 
sur une rythmique d'un rock teinté de 
blues. Il existe une autre particularité 
dans la sonorité du groupe, que Bill 
Wyman a dévoilé à Victor Bockris, 
biographe de Keith Richards. 


" Tous les orchestres suivent le bat- 
teur, sauf nous “ a raconté Wyman 

" Chez nous, le batteur suit le guitaris- 
te rythmique, à savoir Keith Richards. " 


Et oui. Celui qui marque le tempo, 
celui sur lequel s'ajuste les autres 


musiciens est Keith. Charlie Watt 
accuse donc perpétuellement un infi 
me retard par rapport au lead guita 
riste et il en résulte un maillage 
presque inimitable 


Si l'on ajoute à cela que ce même 
Watts a un jeu de batterie très parti 
culier, assez basique mais trouvant 
son origine dans le jazz, l'on obtient 
le troisième ingrédient un certain 
sens du swing, que l'on rencontre 
rarement dans la frappe des batteurs 
du rock. Keith Richards a commenté 
la chose ainsi 


" Je ne sais pas comment il a fait pour 
être aussi bon. Il serait le dernier à 
être d'accord mais pour moi, il est LE 
batteur. || n'existe pas beaucoup de 
batteurs de rock qui ait du swing. La 
plupart ne savent même pas ce que 
le mot veut dire. " 


Résumons-nous un chanteur de 
rn'b qui s'exprime sur la rythmique 
rock d'un champion du genre, un bat- 
teur swing qui se cale sur ce même 
guitariste. Les Stones, c'est cela et 
bien d'autres choses, mais ces trois 
facteurs distinguent clairement ce 
groupe et lui donnent, lorsqu'il est au 
meilleur de sa forme, quelque chose 
qui ne ressemble. qu'aux Stones 
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The Roëng Stones L - ES 
Discographie, livres et DVDs 


Disco- 
graphie, 
vres ef 


[14 
Nous ne listons pas simple- 
ment les albums, livres et dvas : 
EH "°S les commentons. Quels 
sont les chefs- d'œuvre, ceux 
que l'on peut oublier, 


par Ange Anaïiel 


Selon les Rolling Stones L'Intégrale Rolling Stones Les Rolling Stones - une Exile on Main Street - une 


The Rolling Stones Daniel Ichbiah biographie saison en enfer avec les 
(Fayard) (City Editions) François Bon Rolling Stones 
L'histoire des Stones racon- Les Rolling Stones de À à Z (Fayard) Robert Greenfield 
tée par eux-mêmes. avec une belle analyse de Une très longue biographie (Le Mot et le Reste) 
leurs racines blues. qui insiste particulièrement Le making off détaillé de l'al- 


surles dix premières années bum mythique, 
du groupe. 


The Rolling Stones 


Discograpf 


ROLLING STONES 


11/12 x 5 (1964) ** 
Le deuxième album des 
Stones, trempé dans le 
blues qu'ils adulent. 
Authentique et inspiré. 


2 | Aftermath (1966) ** 

Les Stones amorcent un 
léger virage pop avec des 
chansons comme le sublime 
" Lady Jane tout en 
demeurant proches de leurs 
racines avec des morceaux 
comme le long blues " l'm 
going home ". 


3 | Beggar's Banquet 
(1968) 

L'album country blues des 
Stones. Tout y est bon, sans 
exception. Si" Sympathy for 
the devil " est le titre phare, 
bien des morceaux acous- 
tiques forcent l'admiration : 
! Dear doctor ", " Prodigal 
Son ", " Factory girl". 
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4 | Let it bleed (1969) ***" 
Trempé dans le country et la 
soul, Let it bleed multiplie les 


moments forts : " Gimme 
shelter ", " Live with me ", 
" You can't always get what 
you want ".. Du Stones de 
très grande cuvée. 


5 ! Sticky Finger (1971) * 
Probablement le meilleur 
album du groupe, il met en 
scène le son Stones des 
années 70 : cuivres, chœurs 
féminins, son r'n'b... Sur 
" Can't you hear me knoc- 
king ", Mick Taylor dépose 
un solo de légende. 


6 / Exile on Main Street 
(1972) * 

Le favori de la critique rock. 
Double album, Exile montre 
les Stones sous des facettes 
fort diverses et accueille le 
flamboyant " Tumblin' Dice ". 
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7 | Black and Blue (1976) 


Les Stones sont à la 
recherche d'un nouveau qui- 
tariste et certains d'entre eux 
vont faire des prouesses sur 


cet album notamment 
Harvey Mandel sur “ Hot 
Stuff ". 


8 / Some girls (1979) 
L'album le plus vendu des 
Stones, porté par le succès 
du tube " Miss you " avec sa 
basse disco. 


9 / Tattoo you (1994) * 

Fort varié, cet album du 
milieu des années 90 est 
une belle collection de chan- 
sons, injustement méconnue. 


D À] 


#2 star 


SHINE ALIGHT 


ira cirmmnas Au 14 


Shine a light 

de Martin Scorsese 

(Wild Side Video) 

La tournée " A Bigger Bang " 
magistralement filmée par le 
réalisateur de Casino. 


Stones in the Park 
(Granada Media) 

Le concert gratuit des 
Stones à Hyde Park en 
1969, leurs retrouvailles 
avec la scène après deux 
années d'absence 


THE ROLLING STONES 


L 


Le 


GTMIME SRELIER 


Gimme shelter 

de Charlotte Zwerin et Albert 
Maysles 

(Home Vision Entertainment) 
La tragique épopée du 
concert d'Altamont. 


“Sur le top 500 des 
meilleures chansons de 
TOUS les temps du 
magczine Rolling Stone 
(décembre 2004), 

" Satisfaction arrive 
n°2,  Sympathy for the 
devil " n°32, ! Gimme 
shelter " n°38 et ' You 
can always get what 
you Want " en n°100, 


ho Rolling St 


Le saviez-vous ? 


Mick Jagger a la réputation d'être peu 
sensible alors qu'il l'est fortement 
dans le monde réel. En juillet 1969, 
jorsque sa compagne Marianne 
Faithfull a dû être emmenée à l'hôpi- 
tal en raison d'une overdose d'héroï- 
ne, Jagger était en larmes. 


Le 14 avril 1963, les Beatles, dont le 
premier album " Please, please me 

est'alors en tête des charts britan 
niques, viennent écouter les Rolling 


Stones au Crawdaddy 
Richmond dans le 
membres des groupes 
immédiatement 


Club à 
Surrey. Les 


sympathisent 


La chanson " Start me up " est jouée 
au début de la plupart des matches 
de la NFL (Ligue National de Football 
américain). 


Les Rolling Stones ont donné l'un des 
tous premiers concert en ligne de 
l'histoire d'Internet. Le 18 novembre 
1994 à 22:32 heures (au Texas) les 
premières mesures de "Not Fade 
Away" ont été retransmises sur le Net 
depuis le stade du Cotton Bowl. À 


cette époque, comme les modems 
étaient encore fort lents, la plupart 
des auditeurs n'ont capté que des 
bribes de sons difformes 


En 1963 et 1965, plusieurs composi- 
tions du groupe telle la belle ballade " 
Play with fire “ étaient signées du 
nom de Nanker Phelge. Ce pseudo- 
nyme désignait les chansons attri- 
buées aux cinq membres du groupe : 
Mick Jagger - Brian Jones - Keith 
Richards - Charlie Watts - Bill 
Wyman. Par la suite, les chansons 
ont uniquement été signées Jagger - 
Richards. 


Mick Jagger a joué dans de nom- 
breux films tels que Performance 
(1970), Ned Kelly (1970), Umano non 
umano (1972), Running out of luck 
(1987), Freejack (1992), Bent (1997) 
The Man from Elysian Fields (2001) 


L'album Their Satanic Majesties 
Request que les Rolling Stones ont 
sorti à la fin 1967 a été généralement 
mal accueilli. Pourtant, il s'est classé 
n°1 des ventes en France. Dans ce 
même pays, les albums suivants des 
Stones ont atteint la première posi- 


star 


tion : It's only rock'n'roll, Black and 
Blue (n°1 durant neuf semaines) et 
Tatto You 


Le 10 juin 1964, les Stones enreg 
trent dans mythiques studic 
Chess de Chicago. Keith Richards 


train de peint 


" Alo je marchais dans le stu 


dio, quelqu'un m'a dit : à propos voi 
Muddy Waters. || était en tra je 
peindre le plafond, || ne ven 


es à cette 


beaucoup de di 
etils le tr 


€ la a 
sidéré icontre l'Homme 
dieu personnel et il est en tra 


peindre le plafond ! Et moi je v 
vailler dans s 
business du « 


studios. ( 


Le fameux solo d'harmonica à la fin 
de la chanson " Miss you " n'a pas été 
joué par Mick Jagger mais par un 
harmoniciste du nom de Sugar Blue 
(de son vrai nom James Whittin) 
Signe particulier : les Stones qui 
enregistraient alors à Paris en 1977 
l'ont découvert alors qu'il jouait dans 
le métro parisien. 
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